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Sommaire

C’est dans le cadre de la campagne d’éveil régional menée par Mgr /\lbert Tessier à partir de 1925 que l’on doit situer

l’enquête sur les Forges Saint-Maurice du trifluvien Dollard Dubé. Il effectua en 1932 et 1933 des recherches et des

entrevues avec des anciens travailleurs des Forges, qui le menèrent à la publication de deux ouvrages dans les années 30.

Ces deux publications, confrontées entre elles et avec les notes de l’enquête contenues dans les fonds Dubé et Marchand,

si elles ne se contredisent pas de façon flagrante, comportent quand même des différences. C’est notamment au niveau des

thèmes abordés, au niveau du traitement de la matière, et de façon générale au niveau des détails, que l’on retrouve ces

différences, dont certaines sont inhérentes à la forme ou à la nature des textes ou documents analysés.



Introduction

Au début des années 30, le trifluvien Dollard Dubé effectua une enquête orale auprès des personnes qui avaient vu les Forges

Saint-Maurice en activité. Les notes accumulées et les publications qui en ont résulté, constituent une source d’informations

précieuse pour l’histoire des Forges.

Ces informations se présentent donc sous deux formes, notes et publications, et en quatre versions: le fonds Dollard Dubé1,

constitué surtout de documents manuscrits, et le fonds Marchand2, de documents pour la plupart dactylographiés, qui sont les

notes, brutes ou remaniées, prises au moment de l’enquête; et Les Vieilles Forges il y a 60 ans3 ainsi que Les Forges Saint

Maurice au temps des McDougall4, qui sont deux publications de Dollard Dubé basées sur les résultats de son enquête.

L’objet du présent travail est de pallier aux difficultés d’interprétation amenées par la dispersion des manuscrits et par

la nécessité de comparer entre elles les quatre versions, qui comportent des différences malgré leur étroite parenté.

L’analyse qui suivra regroupe les informations, les classifie par thèmes et effectue une comparaison qui permettra de discerner,

et parfois d’expliquer, les différences et les similitudes.

Dans un premier temps, nous décrirons le contexte entourant la réalisation de l’enquête de Dollard Dubé, tout en nous

arrêtant à quelques notes d’ordre biographique , pour en venir, dans la deuxième partie, à l’analyse comparative proprement

dite.



Première partie: Le contexte entourant la réalisation de 1 ‘enquête de Dollard Dubé.

2
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On connaît surtout de Dollard Dubé ses deux publications yes indiennes du Saint-Maurice1 et Les Vieilles Forges il y e 60
ans, toutes deux parues dans la collection des Pages trifluviennes en 1933 . Mais en consultant les archives du séminaire
Saint-Joseph, à Trois-Rivières, on se rend compte qu’il a également accumulé une quantité de documentation impressionnante sur
des sujets divers, dont un imposant cahier de notes sur la géographie historique de la Mauricie2.

Pourtant la recherche historique n’était qu’une activité secondaire chez Dollard Dubé, et cette masse de documentation est
le résultat d’un travail qui ne s’est étendu que sur une dizaine d’années.

Mgr Albert Tessier a très bien connu Dollard Dubé. Préfet des études au séminaire Saint-Joseph, où Dubé a complété son
cours classique de 1919 à 1930, c’est lui qui a dirigé l’étudiant pendant ses années de collège. “J’ai connu intimement
l’étudiant Dollard Dubé. Il n’avait rien du talent facile qui conquiert sans effort les premières places. Il était le typn
parfait du bûcheur, têtu, patient, tenace, à qui sont promises les réussites de la vie, sinon celles des examens officiels.”3

En 1930, Dollard Dubé remporta une bourse au concours intercollégial des I-I.E.C. avec une thèse économique touchant
l’intendant Talon. Il accumula des notes sur la sociologie, le commerce, la politique, les problèmes ouvriers, etc. On pou
vait aborder tous les sujets avec lui, dit Mgr Tessier.

L’abbé Tessier est resté le confident de Dollard Dubé plus tard, lorsque, après quelques semaines seulement àl ‘Ecole des
Hautes Etudes Commerciales, il dut abandonner les études universitaires, faute de moyens matériels. Après avoir songé au
journalisme d’opinion, il se dirigea vers le secteur de l’enseignement.

On le retrouve donc plus tard instituteur à la Commission scolaire des Trois-Rivières, à l’école Saint-Sacrement, pendant
quelques années. Il sera promu inspecteur des écoles rurales du district de Nicolet, en 1938, à peine plus de deux ans avant
sa mort.

Au moment de cette nomination, l’abbé Tessier cherchera à garder à Trois-Rivières celui qui “e été depuis le début le
pilier principal de la Société d’Histoire régionale” et sur lequel il compte pour continuer un travail de valeur.4

Dollard Dubé a été en effet parmi les premiers membres de la Société d’Histoire régionale. A partir de l’époque de ses
études classiques, et plus tard parallèlement à son travail d’enseignant, il effectua des recherches en histoire régionale
qui le menèrent à la publication des Légendes indiennes du Saint-Maurice après un séjour de deux ou trois semaines chez les
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Têtes-de-Boule de la réserve ilanouan, et de Les Vieilles Forges il y a 60 ans à la suite de l’enquête qui nous occupe. Il
interrogea d’anciens travailleurs du Haut Saint-Maurice et recueillit des témoignages, ainsi que des chansons de draveurs
qu’il réunit dans une brochure5. 6 Il publia au”Bien Public”au moins une série d’articles, récits de légendes de la région,
et, au”Nouvelliste”, des chroniques sur des sujets de petite histoire et des légendes du Haut Saint-Maurice et des Vieilles
Forges, qui firent de lui “un des collaborateurs les plus appréciés du Nouvelliste”7.

Son oeuvre doit être située dans le cadre de la campagne d’éveil régional mise en branle en 1925 par l’abbé Albert Tessier.
Depuis 1926, la S.H.r. multipliait les manifestations et les appels pour créer un état de
ferveur régionale. Des écrivains surgissaient comme par une sorte de génération spontanée.
Les journaux servaient, des textes historiques à pleine page; des publications lancées au
rythme de 8 ou 10 par année remettaient en lumière des faits et des personnages de la vie
trifluvienne. Dollard Dubé avait mordu aux appels avant même la fin de son cours. En 1930,
à sa sortie du collège, il était prêt à entrer à pleins feux dans le mouvement. 8

La Société d’Histoire régionale avait donc été fondée au début de 1926; “Le Bien Public” venait d’inaugurer en octobre
1925 une page sur l’histoire régionale;’Le Nouvelliste” publiait des articles sur l’histoire trifluvienne; un pèlerinage aux
Forges Saint-Maurice attirait, au printemps 1927, 3,000 personnes; on assista, à partir de 1928, à la publication, en vue du
tricentenaire de Trois-Rivières (1934), des “Cahiers de la société d’histoire régionale”, qui deviendront la “Collection des
Pages trifluviennes”.

La Société d’Histoire régionale, dès ses débuts en 1926, s’était intéressée aux Forges Saint-Maurice, par l’entremise
notamment de l’ingénieur P.E. Piché, qui étudia les techniques de fabrication du fer aux Forges, et de l’architecte Ernest
Denoncourt, qui élabora des plans détaillés de l’établissement. On souhaitait voir revivre les Forges, en exploiter le site,

et cette préoccupation demeurera présente pendant des années à venir.9

C’est dans ce contexte que Dollard Dubé, qui s’intéressait particulièrement aux Forges Saint-Maurice, réalisa en 1932-33,

l’enquête qui allait aboutir au début de 1933 à la publication de la onzième brochure de la’Collection des Pages trifluviennes”,

Les Vieilles Forges il y a 60 ans. Dollard Dubé aurait été influencé par une phrase d’Orner [léroux, écrite à la suite d’un
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article de Mgr Tessier sur les “archives vivantes”, dans “Le Devoir” en 1926: “Avec tout vieillard qui disparaît, c’est un
peu du passé qui s’en va au tombeau.”1°

Les informateurs de Dubé furent donc des vieillards qui avaient vu les Forges en activité: Antoine Héroux, Majorique
1-léroux, Narcisse Bourassa, Louis Marchand, Victor Rattier, et surtout Dolor Héroux.

Le procédé que nous avons suivi pour serrer de près la vérité est des plus simples.
Nous avons conduit ces vieux, l’un après l’autre, mais plusieurs fois, sur les lieux
même du fourneau et de son entourage immédiat. Là, nous avons recueilli toutes les
observations de chacun sur chaque point. L’enquête terminée, nous avons fait la syn—
thèse des témoignages ainsi accumulés, qui, d’ailleurs, se corroboraient dans les
grandes lignes et se complétaient dans les détails.H

Ce sont ces notes, telles que prises sur le terrain, ou remaniées, et les deux textes qui en ont été tirés, que nous analy
serons dans la deuxième partie de ce travail.



Deuxième partie: Analyse comparative des quatre versions delTenquêle de Dollard Dub.

7



6

Dollard Dubé (1906-1940)
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Après une classification thématique de la matière contenue dans les quatre versions de l’enquête de Dollard Dubé, nous avons

effectué une analyse comparative de cette inforniation. Le résultat de cette analyse se présente sous forme de tableaux, qui

sont l’essentiel de cette deuxième partie.

Nous exposerons d’abord la méthodologie suivie dans l’élaboration de ces tableaux, mais d’abord, une présentation plus

complète des différentes versions dont il y sera question s’impose.

4

Présentation des quatre versions

Si, en règle générale, les quatre versions de l’enquête de Dubé traitent toutes des mêmes sujets, on relève cependant des

différences au niveau des détails et des thèmes abordés, et au niveau du traitement de la matière. Cela tient pour une bonne

part à la nature des documents et textes.

Les fonds Dubé et Marchand se coniplètent plus qu’ils ne se répètent. Tous deux sont composés de notes de Dubé, prises

“sur le terrain”, au cours de ses entrevues avec ses informateurs ou sur le site des Forges. Ce sont les manuscrits des notes

brutes, ou des textes dactylographiés de la matière remaniée, ordonnée, classée. Les informations sont en général classifiées

par thèmes, dont certains ne se retrouvent comme tels que dans un des deux fonds: c’est le cas de sujets comme les bâtiments

divers, la manufacture de haches, le magasin des McDougall, les incendies, des plans des bâtisses des Forges, qu’on n’aborde

de façon systématique que dans le fonds Dubé; et d’autres comme les étangs, les moulins à farine, les propriétaires successifs

des Forges, l’alimentation, les objets provenant des Forges, la vie sociale, les us et coutumes, qui sont des thèmes propres

au fonds Marchand.

Mais on retrouve aussi des renseignements épars, et même des noms, des notes, éparpillés, qui ne se rattachent pas toujours

de façon évidente à un sujet en particulier. Nous avons essayé, autant que possible, de les inclure dans les tableaux.

Les deux autres versions, Les Vieilles Forges il y a 60 ans et Les Forges Saint-Maurice au temps des McDougall, ne sont

pas constituées de matière brute. Au• contraire elles prennent la forme de récits de visites guidées des Forges en activité.
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Si elles sont basées sur la matière des fonds Dubé et Marchand, et si elles la reflètent en général fidèlement, elles se veulent

évidemment plus synthétiques, ce qui est vrai surtout pour Les Forges Saint—Maurice au temps des McDougall. C’est sans doute

en grande partie pour cette raison que beaucoup de matière en est absente. Pour cette raison aussi peut-être, certaines infor

mations sont contradictoires. Par exemple, le lavoir minerai, qui s’arrêterait de fonctionner vers 1870, d’après Les Vieilles

Forges il y a 60 ans, serait encore en opération en 1880, concurremment avec le lavage en savane, selon Les Forges Saint-Maurice

au temps des McDougall. Cette modification pourrait être dfle au désir d’inclure le plus d’information possible et de présenter

les deux méthodes de lavage dans un même texte. Ou elle pourrait avoir été apportée à la suite d’informations en ce sens

recueillies par l’auteur postérieurement aux autres renseignements.

On ne retrouve pas, en général, de matière nouvelle ou de thèmes nouveaux dans les deux versions éditées, si ce n’est en

introduction et en conclusion au récit proprement dit. Dubé fait état de quelques références dans Les Forges Saint-Maurice

au temps des McDougal 1

Les Vieilles Forges il y a 60 ans ajoute au récit une classification systématique de plusieurs thèmes (chemins, population,

magasin, etc.).

Nous devons finalement indiquer que les quatre versions ne prétendent pas s’attacher exactement aux mêmes années. Le récit

des Vieilles Forges il y a 60 ans se déroule en 1873, et celui de l’autre version, en 1880. Les fonds Dubé et Marchand

concernent les alentours de 1875-1880. Quand des dates précises sont données, nous l’indiquons dans les tableaux.

Méthodol ogi e

Il sera successivenient question ici des tableaux, des références, des plans des Forges, et des sujets divers.

Les tableaux.

Pour chacun des thèmes retenus, nous présentons un ou plusieurs tableaux, précédés d’une introduction au thème concerné.
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Description d’un tableau. Un tableau peut s’étendre sur une ou sur plusieurs pages. Il comprend cinq colonnes.

La première est la liste des thèmes secondaires retenus pour subdiviser le sujet. Les autres sont numérotées de ‘1’ à ‘4’

et contiennent la matière provenant de chacune des versions: ‘1’ identifie le fonds Dubé; ‘2’, le fonds Marchand; ‘3’

Les Vieilles Forges il y a 60 ans; et ‘4’, Les Forges Saint-Maurice au temps des McDougall . A l’intérieur de chaque thème

secondaire, nous avons souvent effectué de nouvelles subdivisions, plus précises, en soulignant certains termes.

L’ordre des tableaux. La table des matières énumère les thèmes retenus. Ils ont été classés dans l’ordre alphabétique.

Le nombre de tableaux par thème. Chaque thème est l’objet d’un ou de plusieurs tableaux, selon qu’il se subdivise ou non

en thèmes plus précis. Ainsi, le thème “chapelle” ne comporte qu’un tableau, intitulé “chapelle”, alors que le thème “haut-

fourneau”, beaucoup plus vaste, en comprend trois, qui portent les titres de “halle des gardes”, “halle des chargeurs”, et

“haut-fourneau”.

Les introductions. En introduction à chaque thème, un court texte fait la synthèse des tableaux, et fait ressortir les

comparaisons les plus significatives. Il énumère les thèmes secondaires (soulignés dans le texte) que l’on retrouve dans la

première colonne des tableaux.

Les références.

Elles peuvent être fournies soit dans le tableau, soit à la fin de l’introduction.

Dans les versions ‘1’ et ‘2’ particulièrement, la matière est la plupart du temps classée par thèmes, qui portent des

cotes ou des numéros de page. C’est la raison pour laquelle nous avons indiqué les références aux versions ‘1’ et ‘2’ à la

suite des introductions. Cela évite des répétitions inutiles à l’intérieur des tableaux.

Mais on retrouve aussi des informations éparses, surtout dans les versions ‘3’ et ‘4’, dûes au style “récit” qui les

caractérise. Nous les avons recueillies et insérées à l’intérieur des thèmes auxquelles elles se rattachent. Dans ce cas,

nous indiquons la référence dans le tableau, à la suite de l’information concernée.
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Les plans des Forges.

Ce thème ne pouvait être traité comme les autres. Il s’est avéré nécessaire d’inclure dans le présent travail les photoco—

pies des plans des Forges provenant des quatre versions. Ils serviront de référence à peu près à chaque fois qu’il sera

question dans un tableau de localiser un élément des Forges (bâtisse, route, etc.). Pour cette raison, nous recommandons de

consulter, le moment venu, l’introduction à ces plans, qui donne certains avertissements utiles.

Sujets divers.

Nous avons réuni sous ce titre les informations qui ne pôuvaient être intégrées àaucun des grands thèmes retenus. On y indique

également où retrouver certaines informations qui ne sont pas rattachées à un thème particulier de façon évidente.



TABLEAUX
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Al imentation

Il n’y a pratiquement que le fonds Marchand qui aborde le thème de l’alimentation aux Forges. On traite d’abord de l’eau
(provenance de l’eau potable, puits, eau ferrée; le thème “Etangs” aborde aussi la question de la provenance de l’eau potable);

puis du pain (la grosseur des pains, le point de distribution, les boulangers, la boulangerie; il semble y avoir contradiction

entre les versions ‘2’ et ‘3’ au sujet de la source d’approvisionnement en pain des habitants des Forges); de la viande

(élevage, par la compagnie, de volailles, porcs, vaches, etc.); des cabanes à sucre; de l’alimentation des charbonniers;

et on donne des renseignements divers (sur les galettes de sarrazin, sur les talents culinaires des maîtresses de maison).

Le tableau retient aussi le thème des fruits, légumes, grains et conserves, mais pour indiquer simplement qu’il en est question

sous le thème “Grand’maison”.

Version ‘1’: ni].

Version ‘2’: p.67.



l/t
3,1111 lIAI 11111 ‘2’

[au L! eau ferrée des F orges aut ait é té l’osne loir la I au terrée, voir ‘1’
sauté, seine Benjamin Sul te.

M. Ilérose, sers 1 é70, étai t I e seul D posséile’ art

Puits: voir ‘1’.put t auv Forges, vu son éloigrieieeet ‘le la ri e ère.
Eucellente eue.
Plan du puits Osés mie Ilérous: ASIR li] P511.

Eau potable: elle provenai t dii pi eeiier étang ‘plus haut
t un peu que le lusoir’’ . liii lineaite êta il [layé D l’année

pur les Mcflsugall psur aller la chercher et lu distri
huer. Il empi issu i t la “tonne” pi urée sur su soi ture
au nssyee d’un seau.

de Sorel , qui Puisait le pu in des I orges. I
pour le compte des Mess i tiers Mcllougal 1

l’ais Vers 1116g, e ‘esl le boulanger des F5 Ilaugal 1, M. Ilsivin, ‘‘tu boulangerie élu i t tenue spéciulesient

A so déyart, le boulanger de L’lslet, le père Luron, (p57)
lui succéda. Lui —mèsin fut rnsipl ucé par Mous i nur Vi roue,

t le dernier hou langer des Fsrgc’s (jusqu’en 11113])
I tu hosiangerie se trounait pus très loin au nord de lu

g ra cd ‘ nia ison
On cuisait des pains de trnis livres (demi-pains)
et des paies de sis livres (pains nntirsi,
Les fasri 11es se prsrsru ient les pu i ns au magasin.
contre des billets,

tu comrugn i e élena IL, au nncd tic’ la grandn érer in, des

Viande

animaus. solailles, porcs, saches, etc. qu’elle tuait
‘ui vunt l& besoins des halti tunts

seulement sur les terres bois des cultivateurs des

Lahases D sut ce
‘ Vers 1111V, il n’y en usait pus ace Forges, nui s

alentours.

Al ismiitat ion
“Les charbonniers, au toi s, se nourrissaient tin larddes
salé, de paie, de sirop et dn patutes, quand ils encharbonniers
usaient.” )p.ll)

Divers On mangeait beuucoup de galettes de sarrazin.
les maitresses de maison des Forges étaient en général
réputées bnnnes cuisinières.

Fruits, ièqunios , Voir le 11ième “grand’ea i son, la case”. Voi r le thème “grund’maison, lu case”.
Voir le thème “grand ‘nuises, la cuve”. Vnir le thème “grand ‘maison, la cuve”grains,

conserves
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Bâtiments divers

Sous le thème “bâtiments divers”, nous avons réuni des informations éparses, qui se rapportent toutes à des bâtiments des

Forges, mais qu’on ne peut rattacher au thème “maisons”, puisque ce ne sont pas des habitations, ni aux thèmes directement

reliés à l’industrie des Forges, mais qu’on doit malgré tout classer comme bâtiments.

Nous retrouvons ainsi dans les diverses versions, la mention d’un yar, d’une boucherie, d’une boulangerie, de deux

boutiques de forge, d’un moulin à carde, des écuries, de halles. La majorité des informations concernent la localisation des

bâtiments. On peut consulter aussi le thème “plans. des Forges”. Les plans du fonds Dubé situent aussi les petites écuries,

les étables, une boutique de charron, une glacière (ASTR N3 P58), une boutique de menuisier, des hangars, une grange, des

boutiques de forgeron.

Des anecdotes sont reliées au moulin à carde et aux écuries. Dans le cas de la boulangerie, il semble y avoir contradic

tion entre l’affirmation de la version ‘3’ disant que la boulangerie répondait aux besoins des McDougall, et l’information

contenue dans le fonds Marchand selon laquelle elle produisait le pain des habitants des Forges (voir le thème “alimentation”).
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liarigai un hangar rouge ayant servi de manufacture de peinture Vol r • 1’ Oeniarques valant pour 1875-1H00.
quelques années avant 1 enquête de flubé, se trouvai t
auparavant â environ denv cents pieds pins au sud. On a ajouté une allonge “du côté nord actuel”. (p.iO)
OSTO li] P58.

Photo p .4

Voucuinrie Une boucherie se trouvai t autrefois sur le côté nord
du iinnqar (voir ci-haut).
OSTO 113 P50

Voulanqerie Plan: OSTO 53 PS8. Une bsulangerin se trouvait, par rapport â la grand’
- “ta buulavgnrin était tenue spécialement

maison, “8 100 u’inds plus haut nar le bord du St- pnsr le cnmpte des Messieurs Mcflongall.”
iaurent fsin.J” ( p. SVb ). (, 57)
ta bvvlanujnrie:
Elle se trouvait “au nord de la grande maison, pas très

livutique de Plan: OSTO 53 P58 loin” (p67). On trouve sur le plan en début d’ouvrage te plan en débat d’ouvrage loca
fvrge -- .. la bnatiqve de fnrge du père Jean Bonchard, lise ane bontiqae de forge et une

et ane aatre boutique de fnrgeron. boutique de forgeron.

Moalie à carde Vers 1844, un moulin à carde était situé “non loin da
moulin farina actuel, côté sud-est”.

“Une jeune fille du noie de Piché, n’y serait fait
arracher complètement la chevelure, vers 1000.”
(p65)

Ecuries Plan des grandes écuries: OSTO 53 PS0. Elles étaient situées sur le chemin de la
Peinte à la Hache. Elles servaient ans chevase
de la compagnie, et avaient servi aussi au temps
de M. OeIl. (p50)
On rapporte une anecdote ayant pour cadre les
grandes écuries, et qui raconte la peur cassée
par an beesf qui y était enfermé. (pp.16—18)
VoIr le thème “Légendes et anecdotes”,

Halles AbrIs posr mine os charbon de bols. (p50)
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Chapelle

La situation de la chapelle est précisée dans les quatre versions. On traite ensuite de sa construction (datée d’après

Benjamin Sulte), de sa démolition (de la date et de l’usage fait des matériaux et objets qui s’y trouvaient), de ses dimensions.

On décrit l’intérieur de la chapelle (sa capacité, les bancs, l’autel, le tabernacle, un plancher); l’extérieur (le clocher,

la cloche, la croix, le coq gaulois; le fonds Marchand fournit deux photographies). On localise la porte. On fait mention des

matériaux de construction de 1 ‘intérieur et de 1 ‘extérieur, et d’une issue. Il est enfin question du bedeau et de la portioncule.

L’existence d’une chapelle dans la grand’maison à une époque est signalée, mais dans des textes concernant la grand’maison.

On retrouve un plan de la chapelle dans le fonds Dubé.

Version ‘1’: ASTR N3 C6 (ou #9)

Version ‘2’: p.13.



Matériaux de
construction

issue

Bedeau

Voir le thème Plans des Forges!!.
Côté ouest du chemin du roi (dons le fief St-ttieune),
face è la demeue de M. Mérous (vers 1870).
A 16 pieds è l’ouest de la niaison (de 1932) de M. Victor
Rattier.

En 1930; le bois sert è construire on hangar (au sud-
ouest de l’église de 1932).

tes bancs étaient de grands bancs d’école, pouvant accom
nioder environ 200 personnes.
L’autel était forcé dune ancienne grande table fermée
avec du “beuver huard”. Dessus, 2 petits bancs, et une
boîte qui formait le tabernacle.
le plancher du haut n’était pas “plané, mais fini au
rabot et è la varlope.

Clocher avec cloche de 21’ de dlaniétre.
En 1932 le clocher se trouve dans le cimetière (surmonté
de la croix de l’église de St-ignace); la cloche,ser
l’église; la croie de fer ouvré, sur l’église.

il y axait déjè eu une chapelle è l’étage oupérieur de
la grand’mainon. ( ASÏR N3 M41a ).

Voir le thème “Plans des Forges”.
Voir ‘1’:

“16 pIeds environ au sud-ouest”

Située un peu de biais avec le prnshytère de 1932,
de l’autre côté du chemin

5g’ de longueur; 25’ de largeur; environ 15’ de hauteur.

tes bancs; voir ‘1’.
“L’aatml était une ancienne grande table de 2 pds è 21

pds de largeur par 8 cu 9 pdo de longueur et 3 pds de
hauteur. Ellr était fermée du bas avec des panneaoe
de Reaver Roard. Sur l’autel étaient posés denu petits
bancs pour mettre les cierges. tin(e) petite boîte
carrée de 12” s 12” formait le tabernacle.”

Voir “démolition”.
Le plancher; voir ‘1’.

Photo qui serait probablement celle de la chapelle en
1g30, et du clocher surnonté de la croio de l’église
St-ttienne, dans le cimetière des Forges en 1932.
Le croIx du clocher était faite de “Fer ouvré artioti
quenient”.
Sur le clocher, la cloche et la croie en 1932, voIr ‘1’.

il n’y avait pas de bedeau; un eoioin remplissait ces
tâches

Première église du Canada où a été établie la Portioncule
pur le Révérend Père Frédéric en 1903.

Voir ‘1’. (p. 57)

Voir le thème “Plano des Forges”.

Sitoée cor le côté nord du cheein do roi è
quelques pieds de la eaioon (de 1932) de
M. Victor Rattier. (p58)

1738 (d’après ô. Sulte). (p58)

en 1930, “pour servir de hangar, au sud-
ouest de l’église actuelle”. (p58)

Voir ‘2’. (p50)

il y u déjè eu une chapelle è
l’étage du haut, quelques années.
(p. 176)

‘2’CIIA1’Ft LE

i tua t ion

Construction

Démoli tion

Diomens ions

n tér i eur

tetérinor

58’ u 25’

Voir ‘1’.
En lg3O, les viese objets sont transportés è la mission
de la pierre près do cimetière nouveau de Trois-Rivières.

1.
‘4’

Voir in thème “Plans des Forges”.

Première chapelle en bois; 1738.
(p175)

Chapelle en bois. (p175)Eotériesmr; bois; planches blanchies è la chaue.

intérieur; mortier jauni.

La pprte était en avant, face au chemin.

Le voisin Faisait ofFice de bedeau.

Extérieur; voir ‘1’.

intérieur; voir ‘1’.

“Portioncoie”

Chapelle de la
grand ‘maison

Capécité; environ 200 personnes. (p58)

lin çpg pplois surnmontalt le ciocher.
Le curé Chicoyne i’a donee au eosée du séeinaire
St-Joseph. (p58)
A propos du clocher et de la croix en 1g32,
voir ‘1’.

Voir ‘2’. Sans date.

Plan Plan de la chapelle; ASTR N3 P58.
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Charbon de bois

C’est un thème trèsvaste, que nous avons subdivisé ainsi:

1. le transport du charbon de bois (les bennes des ventes, les bennes des kiles, leur capacité, leurs dimensions, leur utilisa

tion; les chemins) et le transport du bois (les fournisseurs de bois; les travailleurs; les “voyages”; les moyens de transport;

le prix payé par la compagnie);

2. la fabrication en forêt (le procédé de fabrication, en mulons ou en kiles métalliques);

3. les charbonniers;

4. la fabrication aux Forges (le chargement des kiles, la “cuite”, le travail du gardien des kiles, le déchargement, le temps

requis, les ouvriers impliqués);

5. les kiles (plan, description, capacité, disposition, la “petite couverte”, les réserves de bois);

6. la cabane des kiles ( plan, description, situation, utilisation; gardiens des kiles);

7. la consommation de charbon de bois;

8. les “ressortes” ou “ress”;

9. le frasin ou phrasin;

lO.le four à chaux (situation, plan; utilisation de la chaux);

ll.les corbeaux;

l2.la “briquerie”

13.les halles à cirbon (dimensions et situation, plan)
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Le tableau fait aussi référence à des dessins ou photographies, quand il y a lieu.

Voir le thème “plans des Forges” pour une idée exacte de la situation des kiles.

Le fonds Dubé ne contient que quelques vagues informations sur le charbon de bois. Le fonds Marchand, au contraire, est

très détaillé, plus que la version ‘3’, en tout cas en ce qui concerne la description des procédés de fabrication du charbon de

bois. C’est à la version ‘3’ que l’on réfère souvent, dans la colonne ‘2’ du tableau, s’il n’y a pas de contradictions entre les

deux versions. On saura donc qu’on obtiendra plus de détails encore en consultant le fonds Marchand sur ces sujets.

La version ‘4’ décrit la fabrication du charbon en mulons, mais ne dit rien des kiles, mises à part leur apparition sur

un plan et une description vague.

Version ‘1’: ASTR N3 M43

Version ‘2’: pp. 3 à 10, p. 38.
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Dans des voitures appelées “bennes”, basses, avec
petites rsues, surmontées dune boîte de bois.

Les gens des alentours, et de la place, coupaient du
bois pour les besoins en charbon de bols de la
compagnie. Cétait faire du bois de “bile”.

thiver, des habitants apportaient du bois de corde
aus Forges dans des””traînes” avec bâtons conune
points de support”.

Fait dans les “bevnes des ventes”, presque toutes propri
été da la conpagnje.
tes anciennes bennes contenuient cinquante “resu;
les dernières en covtenuinnt prés de soivavte-quinze.
Une “rvss” = 2 V 21 minntn.
Voitures V quatre roues; hauteur: 21 V 3 pieds.
Voir ‘3’.

Déchargement, près du haut-fourneau: un cheval attelé V
une chaîne tire la plateforme amovible et le charbon
tombe par terre.
Atjgç double souvent l’été; simple 1 ‘hiver V cause de
lTétroitnsse dnx chemins, ou alors dnuble avec lan chevaux
l’un derrière l’autre. Voitures lourdes.
tes chevaux avaient des noms: Bob, Jack, Faraud,ntc.(p.77),

Ç)jp_g11jjq: chemins empruntés par les bennes appor
tant le charbon de bois aux Forges.

tes “bmnnns dan kilas”: pour transporter le charbnn de bois
des hiles au haut-fourneau.
Deun roues; hauteur: 3pindx; surmontée d’une boîte fermée
de trois côtés.
On dépose les resu pleines de charbon dans la benne. On
aide les resu sur l’amas de charbon au haut-foarnaau.
ta charretier rapporte les rnss vides.

te chemin allant du hast-fourneau aux kilas était V peu prèn
le mêmn que celui pannant, an 1932, devant lnn ruines du
haut-fourneau pour aller au grand hangar rouge.

Faire du bois de “bila”: voir ‘1’.

tns grosses pièces: voir ‘3’.

Charretiar:am général pas plus de deux voyages par jour.
Un voyage = ) corde par cheval
?d&nèïg dix nous la corda pour le bois debout.

Traînes: servaient V transporter le bois de la forêt aux
kilnn an hiver. Semblables aux “nlaighn modarnan”
avec de chaque côté dan bâtons coma pointu de support.

Les bennes des vantes (le mot “vente” désignait les pnrtions
de forêt q&on axploitait pour leu Forges) servent V transpor
ter 1m charbon fabriqué en forêt: ce sont de “lourdes voitures
dv bois ayant la forme de non “quatre—roues” ordinaires et por
tant une boite évanée d’une contenance de 75 V 125 minotn.”
(p. 44)

tan “charrinxx de bols da “hiles” “ amènent le bois aun kilas.
Les gronnas pièces sont panées: lêDO livres z une demi—corde.

Prix payf: dix sous la corda pour le bois debout;
quarante sous environ la cordn pour la coupe;
dix sous la corde pour la transport.

(p. 46)

Fabrication
nn forêt

r Kiles

L métalliques

Il y avait an forêt quelques bâtisses semant V
faire 1m charbon de bois.

Procédé: voir ‘3’.

Légende d’une uhoto (elle n’ y est plus) d’une
bila an far qui un trouvait mm 1932 chez M. Antoina
liéroun dan Forges: “vieille bila des bois, an fer.
Lex trous du ban étaient bouchés avec des chnvillan
de bois. Existant encore no 1932 chez Ant. Héroux
des Forges” (p4)

Procédé: “On entassait 1m bois, coupé par tronçons dx 3
pieds da longueur, de façon V obtenir un amas
arrondi en forme de “mulon” de foin, qu’on re
couvrait da tourbe pour empêcher la circulation
da l’air et obtenir une combustion lente, “1
l’étouffée”. Lorsque la feu était mm, il fal
lait exercer une surveillance assez serrée pour
ampéchar las échappées d’air. Dès qu’une fuite
menaçait d’activer le feu, on appliquait des
calafnxtragnn de tourba. “ (p.44)

Vers la fin de l’activité des Forges, 0m sa narvait aussi de
petites bilan métalliques, avec des oxvnrtxrnn V la base pour
contrélar la ventilation. (p44)

Procédé: voir ‘3’.
(p170)

Bilas de fer: voir ‘3’

Plan rapide et moins de
travail. (p171)
Situées au “cordon du
curé”. (p170)
A non arrivée, John Mc
Dougall fait installer
dan bilas dans la forêt.
(p. 167)

‘1’ ‘2’

Transport du
charbon dv bois

Transport dv
bois

‘3’ ‘4’



Voir ‘3’.

Un camp de charbonniers se trouvait sur la terre de ii.
Manceau, cinquième rang.

)jgjpement des biles: voir ‘3’. Description détaillée;
quelques variantes mineures.
L’orientation den biles n’est pas la même qu’en ‘3’.
Voir le plan. (voir “hiles”)
Len “gang-way” servaient dans la deuvième étape de
chargement.

“Cuite”: une nemaine; refroidissement: deue journ.
Allumage (non par le gardien) en jetant dans la cheminée
de la moulée de scie, des “ripes” et du petit charbon de
boin. On grimpe avec une petite échelle posée nur la
butte.
Le travail du gardien des hiles covasence après l’allumage.
Voir ‘3’: description peu près semblable.
Ouverturen è la base de la hile: jvsqu’è cinq pieds de
haut.

En sortant le charbon, il se casse par morceaun. On laisse
une couche de li è 2 pieds. Quand le charbon ent trop
chaud, on l’arrose. Vidage par la porte d’en bas. On
met le charbon dams des “ress” et on le jette sur un
amoncellement.
Le bois m’est pas toujours très bien consumé, si bien
qu’an charretier (Jos Saivt-Pierre) a déjè mis le feu è
sa benne mm la chargeant.

Temps_requis:veir ‘3’. Aus trois remplissages et trois
vidages par semaine, on ajoute ici la petite couverte.
Jsurnée de travail des ouvriers (“gens des hiles”):
dis heures ( 7 è 6 heures) pour .754 è $1. par jour.
Aide cosstamte de cinq su sis voitures pour approcher
le bois des hiles.

Dans des fournvauu appelés “hiles”.

ggjemmnt des pièces de trois pieds de long, es dvus temps,
par les deus portes de briques è chaque evtrémité de la bile.
1. Un premier rang de sis pieds de haut par la porte de
l’eutrémité estérieure (sud), ouvrant au niveau du sol.
Os transporte le bois è l’aide de “gasg-way” (p.22) Os mé
nage au centre une cheminée pour allumer le fourneau (en cor
dant le bois en treillis, p22).
2. Par la porte de l’autre estrémité (è environ sept pieds
de hauteur, p.22), on charge, è partir de la butte, jusqa’è
use hauteur de bois pouvant atteindre douze pieds.
(p.46)

La “cuite”: prend environ use semaine; le refroidiusemmnt,
deas jours. (p46)
C’est le gardien des hiles qui s’en occupe. Il allume un feu
è tous leu deus jours environ en jetant de la “ripe” esflarmsée
par le trou de la cheminée. A mesure que la flasmie jaillit
des ouvertures faites è la base (è moins de quatre pieds de
haut) par l’absence d’une brique è tous les pieds, il replace
la brique. Puis il badigeonne de chaun tout le mur, avec un
“blanchissoi”. Et il surveille s’il se produit d’autres
fissures tout le temps de la cuisson. (pp. 22-23)

Es vidant la bile après la cuisson, on laisse une couche de
bois calciné par terre pour que le feu prenne plus vite.
(p.22)

‘2’

iloomies qui faisaient le charbon de bois en forêt.

i-foraine et ippçfpest: voir le thème “traeailleurs”.
W44F

CiiARèON DE è{l I S

Charbonniers

Fabrication
auu Forges

Con u ouasa t ion

“c’étaient les gens qui faisaient du charbon
de bois dans la forèt.”

Dans des hiles.

très forte consosisatios”.

22
‘4’

Souvent douze ou
treize mille cordes
par année.
Une année, on pausa
vingt mille cordes.
(p171)

La “bune”: trois cents cordes / semaine.

Temps requiu:pur équipes de ois “hosmies des hiles’,’ il faut
une journée (dix heures, è l’année, p.22) pour emplir, et -

une journée pour vider use bile. Au rythme de trois
remplissages et trois vidages par semaine, la production des
fourmeauu ne cessait pas. (p.46)

Jusqu’è vingt mille cordes /ancée (p.44)

Haut-fourmeau: trois cents cordes /uemaine, de bois franc
de préférence. (p.46)



Voir le plan des kiles par Oeeoncourt.
Dessins détaillés ee page 3. Orientation: 3 è lest, 3
l’ouest de la butte.

Photo de l’emplacement en 1932, p.4.

Dimensions: voir ‘3’

Murs de brique de dis douze pouces d’épaisseur.
ElèÏoo4 intérieur en cintre.
Çqpy!rt!irp de planches appuyée sur poteaav de pin ou d’épi
nette rouge de douze na treize pouces de diamètre, aus quatre
pieds environ. J
Cheminée: environ 21 pieds carrés, recouverte dun grillage

t de73nte (aue trous de li è 2 pouces).
Au,, evtrémitéu, deuv pgrtes de sis pieds de hauteur par cinq
pieds de largeur en brique avec poignées de fer forgé. Elles
ouvraient, l’une la hauteur de la butte, l’autre au niveau
du sol.
Des soutiens de bois de die pouces carrés relient les hiles
entre elles.

Disposition: voir ‘3’. Distantes de div ou douze pieds en
viron. La butte e cent pieds de large environ (ou près de
quatre-vingt pieds de large, p11).
Situées au nord du haut—fourneau.

La pgtite_couverte: “...située au nord des 6 grandes, mais
dans un sens diamétralemevt opposé.”
“On l’avait appelée ainsi parce qu’elle avait été recouverte
avant les autres.”
Photo et renseignements sur son emplacement: photo d’un han
gar ayant déjè servi de manufacture de peinture, avec son
allonge: “la petite couverte était située è l’emplacement
de l’allonge nouvelle du hangar côté gauche de la photo
mais dans direction nord-sud.” (p.4)
Située è environ cent pieds des autres hiles.

Çjpacitê: soiuante—quinze è cent cordes de bois de trois
pieds. Petite couverte: près de cinquante cordes.

Dois cordé dans la “cour”.

Voir le plAn de Denoncourt. Dessins détaillés en page 3.
Voir ‘3’, dimensions et situation.

Trois fenétres au nord-sud-ouest, et une pii. è l’est.
Non lambrissée è l’intérieur; sans divisions; une ou deua
chaises, un banc, une table, un poêle; éclairée è la chan
delle.
Le gardien y gardait: glaise, chauv, eau, sable, briqua, etc.
On n’y réunissait parfois le soir.
Un gardien des kilen était Garceau. Il a longtemps été
Narcisse Bourassa: logé gratuitement chez son père; payé
$35. par mois; disponibilité jour et nuit, semaine et diman
che.

Dimensions: environ cinquante pieds de long, quatorze pieds de
large, quinze pieds de haut. (p.45)

Murs en briques (rouges. p20), dis è douze pouces d’épaisseur.
WTè)
Intérieur en voète (p.22).
Le long des murs, aun quatre pieds, pgçux d’épinette rouge
supportant les sablières où s’appuyait la couverture. (p21)
Au centre, cheminée étroite, basse et plate. (p21)

Disposition: “ Elles formaient deus groupes de 3, [trois
è l’est, trois è l’ouest, p.21J séparés par
use élévation de terrain artificielle de 6 è
7 pieds de hauteur. Sur cette butte, s’éle
sait la “cabane des hiles”, réservée au sur
veillant des fourneaus. Un peu è l’écart de
ce groupe se trouvait un fourneuu plus ancien,
d’une capacité moindre que les gens appelaient
“la petite couverte”. “ p46

La petite couverte était è environ cent pieds de la cabane. (p21)

Capacité: cent cordes de bois de trois pieds.
La petite couverte: cinquante cordes. (p.21)

Réserves de bois cordé sur le terrain près des kiles.
- (p. 21)

Voir le DIA! de Denoncourt, page 45.

Dimensions: 2D’elB’sg’ environ.
Toiture en combla, recouverte de bardeau peint.
Situation: au centre de la butte séparant les hiles.

Sert au gardien des hiles.
Aussi lieu de réunion le soir pour les gens des Forges. (p.58)

“Au fond sis bè
tisses en brique
rouge s’alignent
longues, basses
et symétriquement
posées de chaque
cêté d’une éléva
tion artificielle
du terrain.
p167

‘2’r CHARBON DE BOIS

files

(hiles)

Cabane des
kiles

Voir le pjj des hiles par Denoncourt, p45. (même plan en ‘2’)

,,
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Plan de la pgjycouverte: ASTR N3PSD

Croquis rudimentaire des hiles: ASTR N3fll

“...bètisse en briques dans laquelle se faiuait
le charbon de bois”.
Il devait y en avoir troiu ou quatre aus forges mêmes.

Plan: ASTR N3PSB.



Phrasin: “ ... petit charbon fin, trop menu pour servir au
EiTfage de la bune. On le jetait généralement.

Voir 3.
Quelquefois on vendait les corbeaux.

Grands hangars servant è garder les réserves de charbon
de bois. Deux grandes denviron 36x60x10 ou 12’ de haut,
‘è gauche du chemin (côté sud) en descendant la grande
côte’. (Photo de l’emplacement). Deux grandes d’environ
50x110 fll’de haut, derrière les tues. Une halle près
de la rangée de la cloche, non loin du fourneau neuf. (p.28)

Voir aussi la ‘halle è mine et charbon’ annexée la halle
des chargeurs. Voir le thème “Haut-fourneau.

Abris disséminés sur le terrain de la compagnie.
(p.59)

Voir: “Transport du charbon de bols’.

Resu: grands paniers en clisse de frêne servant è
charger le charbon dans les bennes.
Il entre cinquante ress dans une benne.

‘4’
2

CHARBON DE BOIS 1

Ressortes

Ress

Fras in

Ph ra s in

Four è chaux Plan de fourneaux è chaux: ASTR N3P56

Un fourneau è chaux aurait été situé “la où est
la croix, actuellement”. Plan ASTR N3P58.

Corbeaux

“Briquerie’ Plan de la briqueterie: ASTR N3P58.

Briqueterie

Halles è charbon Plan: ASTR N3PSD

La chaux sert surtout au gardien des tues. (p12)

Ressortes: Grands paniers en clisse de frêne et
servant pour la mine et le charbon. On disait aussi
souvent, une “ress” è mine. La contenance d’une
“ress” était d’environ deux minots.” (p.61)

Frasin: “ Poussière de charbon de bois. On s’en
servait assez souvent pour hèter le refroidissement
des ‘crasses’ qui s’écoulaient par le ‘trou de
l’ouvrage” sur la dame’ en fonte.” (p61)

Il y avait aux Forges un four è chaux de capacité
restreinte. La chaux fabriquée servait surtout au
“gardien des kiles”, qui l’employait pour rendre
étanches les murs des fourneaux è charbon de bois.
Ce fourneau s’élevait au nord de la Grande Maison.”
(p.58)

Localisé sur le plan des Forges en début d’ouvrage,
.è peu près où se trouve actuellement la grande

croix noire de la Société d’Histoire Régionale.’
(p.7)

Charbon dont la combustion avait été incomplète.
Selon leur grosseur, on repassait les corbeaux dans
les kiles. ou on les jetait (les enfants les ramas
saient pour usage domestique). (p.58)

Construite vers 1869 pour les besoins des kiles.
Située è 250 ou 300 pieds au nord de la petite
couverte. (p.S8)
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Chemins

Les chemins sont classés, en gros, dans le même ordre que la nomenclature des chemins donnée dans la version ‘3’. C’est en

effet cette version qui fournit les informations les plus systématiques sur les routes, décrivant leur parcours et, s’il y a

lieu, donnant l’origine de leur nom. La version ‘4’ ne fait la plupart du temps qu’une simple mention de noms de chemins, en

décrivant le parcours d’un point des Forges à un autre. Les deux autres apportent des informations supplémentaires, surtout en

situant les chemins sur des plans des Forges, comme le fait aussi la version ‘3’. Voir le thème “plans des Forges”.

Le nom du chemin de la vente au diable trouverait son origine dans une légende, d’après les versions ‘2’ et ‘3’. Elles

ne rapportent cependant pas la même histoire.

Enfin, une photographie, dans le fonds Marchand, montre le chemin de la grande côte, le chemin conduisant à la rangée du

meunier, et la maison de M. Ernest Marchand.

N.B. Les informations concernant les ponts se trouvent sous le thème “étangs”.

Version ‘1’: ASTR N3 C60

Version ‘2’: pp. 14-15.



‘3’ I 2

Chemin du coteau
de mine

Chemin de la
petite savane

C’était en 1862 le plus long des deux chemins
allant de Trois-Rivières aux Forges. long et
cortueux, il était presque abandonné dépuis
longtemps.

Un des deux chemins allant de Trois-Rivières aux
Forges en 1862, il est “plus court et plus prati
cable” que le chemin des Français. il est toujours
utilisé en 1g32. Le trajet prend, vers 1862, en
voiture è cheval, de trois quarts d’heure 3 une
heure, suivant les conditions.

Voir ‘1’. Mais on dit “vers 1855”.
Le vieux chemin partait des Trois-Rivières è peu près au même
endroit que le chvmin actuel, il le suivait même un bon bout;
puis il bifurquait è gauche, s’éloignait un peu pour plusieurs
arpents et revenait croiser le nouveau è la ferme de Monsieur
Provemcher;de H il se dirigeait vers la droite, en s’éloignant
obliquement du chemin actuel, allait même frôler presque le

j Saint-Maurice, è l’endroit appelé le bord de la côte è Comeau
et venait aboutir aux Forges è une demi arpent du nouveau
chemin.

Suivi d’un croquis des deux chemins.

Un des deux chemins allant de Trois-Rivières aux Forges vers 1855.
Encore utilisé en 1g32, il est “plus court de 3 milles environ” que
le chemin des Français.
Çogjj illustrant les deux chemins.
Longueur du trajet: voir ‘1’. Plus long l’été: “roulières assez
profondes”.

A toujours été “raide et rude è gravir”.
Photo du chemin de la grande côte et du chemin conduisant è la
rangée du meunier.

.chemin de bois conduisant jusqu’è Vamachiche et passant par
les 4ième et 5ième rengs de Saint-Etienne”.

o On appelait ainsi l’ancienne route des Forges. Elle
partait des Trois-Rivières au même endroit que le
chemin actuel, décrivait une courbe assez prononcée
vers l’ouest, revenait croiser la route présente, è
peu près où se trouve la ferme de M. Adêlard Pro
vencher, et se dirigeait ensuite vers le St—Maurice
dont elle suivait la rive pendant quelque temps.
Elle venait aboutir aux Forges è un demi—arpent
environ du nouveau chemin. “ (p8)

Appelé “vieux chemin des Français”. (p.l5)
Premier chemin, tracé dans la forêt, semé de souches, bordé
de quelques fermes datant des débuts des Forges. (p.lS)

!C’était le chemin des Trois-Rivières aux Forges. Ce chemin
date d’une centaine d’années environ.” (p.g)
Quelques mots sur le chemin (“orsière tortueuse et étroite”)
et le paysage qui le borde. (pp. 18-1g)

-la plus ancienne route. Elle conduisait aux Forges,
descendait la grande côte et se dirigeait vers
l’ouest, jusqu’è Saint-Etienne, etc. “ (p8)

-chemin passant è travers bois et conduisant jusqu’è
Vanachiche, en pannant par le quatrième et le cin
quième rangs de Saint-Etienne. “ (p.8)

C’est un chemin sablon
neux, qui était “jadis,
et pendant longtemps”
étroit et tortueux.
(p.l68)
Une légende se rattache
è la grande côte: celle
d’un charretier inconnu
qui aurait plongé dans
un précipice. (p.16g)
Voir le thème “Légendes
et anecdotes”.

Des charbonniers y tra
vaillaient. (p.llO)

‘1 ‘2’C ME M TuS

Chemin des
Français

Chemin des
Forges

Grande Côte la route s’étendait toujours, longue, grise,
sablonneuse et sèche, mais en pente douce et légère
ment contournée vers l’ouest, jusqu’au fond d’un val
lon bruyant où elle se ramifiait en tous sens...

(p.lg)

Chemin du Roi

Va des Forges è la Pointe du Lac. Un ancien chemin datant du régime
français y allait aussi, mais ne servait pratiquement pas en 1860.
“Coteau de mine” et “vente au diable” désignent le même endroit.
(p.72)
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Chemin de la
vente au diable

Chemins des
bennes

Chemin de bois. L’origine du nom viendrait du nom ‘vente
donnè aux nouveaux chantiers de bois (parce que “le bois
coupè est vendu ou le sera”), et du fait que le diable y
serait apparu è Edouard TassA. Non localisA.

La “vente au diable: “endroit situA entre les Forges
et La Pointe du Lac et surnonnuè ‘coteau de mine”. “ (p.72)

Chemins de bois par où passaient les bennes qui apportaient
le charbon de bois aux Forges.

—Il traversait le terrain dont Molle Poulin, d’après
la lègende, avait fait don au diable pour se venger
des injustices de M. Beil, gouverneur des Forges.
Le diable avait pris cette donation au sArieux et il
exigeait souvent un droit de passage des voyageurs
qui y circulaient “ (p.g)

—On appelait ainsi les chemins des bois par où
passaient les voitures (bennes) servant au transport
du charbon de bois de la forèt aux fourneaux des
Forges. Il y en avait plusieurs. “ (p9)

Chemin des
brancards

Chemin des
draveurs

Chemin de
1 ‘empelleisent

-Ce chemin conduisait par les bois jusqu’è Yamachiche
où il entrait par la rivière aux Glaises. On l’appe
lait ainsi parce qu’on y transportait beaucoup de
minérai aux Forges è l’aide de “brancards” disposAs
sur des voitures. “ (p9)

-chemin qui prenait au chemin du Roi, en bas de la
grande cOte, traversait un pont, è droite du blez,
et passait devant le haut fourneau, la balance et
le magasin bleu. On l’appelait ainsi è cause de
la pelle contrôlant l’Acoulement des eaux du biez,
tout près. “ (p.9)

Il mène aux kiles. (p.20)

Chemin du
grand pont

“...passait au bout du terrain de Monsieur Bourassa, et
conduisait jusqu’au “Rochon”, vers les”pins de Monsieur
Mas s A”.

-continuation du chemin de l’empellernent, è partir
de la fourche dont une branche conduisait è la
“grande maison” et l’autre jusqu’aux constructions
des “kiles”. C’est cette dernière branche qu’on
appelait chemin des “kiles”. (p.9)

Voir ‘3’.

Passe è une extrèmitè e la terre du curA de la Pointe du
Lac.

Il y avait un pont sur ce chemin, près de la pelle. (p.22)

Chemin des kiles

- (drivers) chemin longeant les rives du Saint
Maurice è partir des Forges en montant. “ (p.9)

Au bout de ce chemin
se trouvaient les kilos.
(p181)

-chemin passent è travers les bois et conduisant
jusqu’au Rochon, è quelques milles des Trois-Ri
vières. (p.lO)



28
C1iLMINS 1’ 2’ ‘3’ ‘4

Chemin du “ -il prenait au chemin de l’empellement, passait è

le coteau, en descendant, jusqu’au gros marteau
situé au bord de la coulée. “ (p9)

gros marteau la tête nord de la halle des chargeurs, longeait

11 traverse la coulée, sur un petit pont, un peu
en bas du gros marteau et va jusqu’au St-Maurice.

testiets destinés è Trois—Rivières par bateau,
sont ameeés au Saint—Maurice par ce chemin.
(p21)

Chemin de la “ -començait au chemin de la grande maison, se
Pointe è la Hache dirigeait vers le nord, passait è la tète des

grandes écuries pour ensuite aller aboutir,
plusieurs arpents plus loin, au bord du Saint
Haurice. (p.lO)

Chemin de raccourci Voir le thème “Plans des Forges’. Voir le thème “Plans des Forges’. Voir le thème “Plans des Forges”.
conduisant è la
Pointe è la Hache

Cordon du curé Voir 3’. N’identifie pas le curé. ‘ - bout de chemin verbalisé passant è l’extrémité Des charbonniers Y tra
dune grande terre appartenant è monsieur le curé vaillalent.
de La Pointe-du-tac, entre ce village et les Forges. “ (p171)

(p.lO)

Chemin de la Voir le thème Plans des Forges’.
Voir le thème “Plans des Forges.

‘grande maison’

Chemin de la Va de la grandmaison è

coulée la rangée du Meunier.
Tout le fer sorti des
Forges depuis leur tout
début, est passé par ce
chemin.
(p178)
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Divertissements

C’est le fonds Marchand qui aborde le sujet des divertissements, sous le thème “vie sociale”. Il nous présente des conteurs,
chanteurs, violonneux et danseurs, des Forges ou de l’extérieur. On apprend comment se déroulaient les veillées (heures, nombre
de personnes, danses, etc.), ce qu’on consommait comme alcool (nature, provenance, prix, etc.), quelles étaient les activités du
çps des Fêtes et les jeux des jeunes. Il y est dit aussi quelques mots sur le patinage, qui n’était pas en vogue, faute de
bonne glace.

Version ‘ï’: nil

Version ‘2’: pp. 78-79.
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Con teurs Bons conteurs:

- le èreToupjp, demeurant au bord du biai.
(Voir sous le thème “Légendes et anecdotes”, l’histoire de
“Tassé se battant avec le diable”)

- le p Çpmeau (è l’origine des histoires publiées par
Mgr Caron, alias “Le Minier”).

Chanteurs Il n’y avait pas de brès bon chanteur aus Forges.
On a souvent fait venir de Saint-Barnabé, vers 1877,
le père Jos Lord.

Violonneux Violonneus des Forges:
et - Gélinas, surnonasé Thoeas Coton, sourd, et assez bon jiggeur,
danseurs Sans notion de tecEWTae miilTEale, mais jouait “pas trop mal”.
(“jiggeurs”) -lis peu plus tard, Xavier Lanouette, “assez bon violonseus”.

Vislonneue de l’estérieur(”qaand on voulait faire les choses
en grand”)
- David Rhéault, de Saint-Maurice, le meilleur passé aux

Forges.
- Ti Gas Gobeil, de Trois-Rivières, qui demandait cher.

Danseurs de l’extérieur:

-Rémi Oufresoe, des Forges L’Islet alors (maintenant de Trois-
Rivières): “Il pouvait danser plus longtemps et mieus que
n’importe qui des alentours.”

Veillées La réunion chez un des “fèteux” conssençait vers sept heures et
de terminait vers dlx heures ou dis heures et demie.* Elle
pouvait réunir jusqu’è 30 à 35 personnes. Les problèmes se
survenaient que “quand il y venait des étrangers avec de la
boisson”. On n’y jouait pas beaucoup aux cartes. Les vieux
jasaient, Les jeunes chantaient et dansaient: “jiggs”,
cotillons, rills à quatre, danses rondes, danses “callées”, etc.
* Le maître de maison disait:”Allons, mes amis, il est assez
tard..”.

Alcool Consosmié parfois quand on fètait, surtout au temps de Noél et du
Jour de l’An. On prenait “un p’tit coup d’étoffe du pays”.
La boisson la plus populaire ètait le jgy, acheté, réduit,
à Trois-Rivières, pour 15 sous la bouteille de trois chopines
environ. “Ça réchauffait hien le Canayen”.

Temps des le temps des fètes ne donnait pas lieu à de grands repas de
Fètes famille, mais plutôt à des visites, des veillées, des “traites”.

Jeux des les jeunes jouaient à la galoche, avec des balles et des bétons
jeunes faits à la maison.

Patinage Le patinage n’était pas populaire car les étangs ne gelaient pas
assez, et le Saint-Maurice non plus.
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Educati on

Seules les trois premières versions abordent le thème de l’éducation, Dans la quatrième, c’est tout juste si Dollard Dubé fait

dire un ouvrier (Léon Loranger), qu’il n’est pas très instruit.

Les plans des trois versions situent aux mêmes endroits deux écoles: l’une ayant servi vers 1860-1865, sise dans une maison

à quatre logements près du biai; l’autre était dans l’ancienne partie est de la maison (de 1932) de M. Victor Rattier, et était

fréquentée vers 1890-1895. Les textes des fonds Dubé et Marchand donnent une description un peu différente de la bâtisse de

1860 ou 1865: on parle d’une “petite maison” et non plus d’une maison à quatre logements.

Le fonds Dubé, seul, fait mention de l’incendie de l’école, avant ou autour de 1890.

Les fonds Dubé et Marchand déclinent, dans l’ordre chronologique, les noms des institutrices de ces écoles; le fonds Marchand

indique quel était le montant de leur salaire, et aussi, avec la version ‘3’, comment elles étaient logées.

Quant aux élèves, nous avons des informations sur leur nombre en 1860-1865, et sur la période de fréquentation scolaire

(versions ‘1’ et ‘2’); sur leur âge (versions ‘2’ et ‘3’); plus quelques informations diverses.

On retrouve aussi dans les versions ‘2’ et ‘4’ des indications sur l’alphabétisation, et sur les lectures (journaux surtout)

dans la version ‘2’.

Version ‘1’: ASTR F2 U66

Version ‘2’: pp. 21, 18—19.
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Situation:
vers 1860) ‘L’école de trouvait dans une petite maison
du côté est, près du biai, V droite dune grande bV
tisse de S logements.

Vers 1880: toujours V la même place.

Vers 1890: après l’incendie de l’école, l’enseignement
se fait dans le salon de la maison de M. Victor Rathier
(1932).

Voir le thème “Plans des Forges”.
Le”Plan historique des Vieilles Forges en 1845” place
une école dans l’ancienne partie est de la maison
(de 1932) de M. Victor Rattier, et une autre dans le
dernier logement du côté ouest d’une maison V quatre
logements au bord du biez.
Voir çqjs ASTR N3 Fil.
Plan de 1 école: ASTR N3 P58.

C’étaient, vers 1860-1880, dans l’ordre:
Mlle Descoteaux
Mine de Lottinville
Mlle Iiaveluy
Vers 1880: Mine Johnny Lesieur (dit Freyny)
Vers 1890, dans l’ordre:
MIle Genest
Mlle_Beauchemin (plus tard fenine du Or Gélinas)
Mlle Dugré (tante du Dr Dugré de Trois-Rivières en 1932)

Nombre: 25 V 30 enfants vers 1860.

Période de fréquentation: courte; quand les élèves
connaissaient un peu la lecture et le catéchisme, ils
retournaient V la maison pour travailler.

Voir le thème “Plans des Forges”.
le plan “Les Forges St-Maurice vers 1880’ situe deux
écoles: l’une dans la maison(de 1932) de M. Victor
Rattier vers 1890 ou 1895; l’autre près du biai.

Vers 1865, dans l’ordre:
Mlle Descoteaux
Mise de Lottinville
Mile Daveluy
Vers 1880: voir ‘I’
Vers 1890: voir ‘1’:

Ajoute: Or Gélinas de Yamachiche.

Logement: vers 1865, l’institutrice est logée et nourrie
par le père de M. Dolor Héroux aux frais de la municipa
lité des Forges.

Salaire: Vers 1865, elle ne devait pas recevoir plus de
ou $40. pour l’année. Selon certains, moins de

$25.

Situation:
Le pj en début d’ouvrage situe deux écoles:
la première dans la maison (de 1932) de M. Victor
Rattier, dans sa partie est qui existait vers 1890;
l’autre dans le logement (dernier) du côté ouest
d’un corps de maison V quatre logements, sur le
bord du biez,
La première école e servi vers 1895. (p.59)
La seconde vers 1865. (p.59)

Logement: voir ‘2’, mais ici c’est aux frais des
“gens des Forges”. (p,59)

ta plupart allaient V l’école pieds nus.

Alphabétisation

Lectures

en 1865, le plus jeune V faire sa première comunion
(c était Dolor Héroux) avait dix ans, et le plus ‘,ieux,
15 ans.

Vers 1865, la plupart des habitants des Forges étaient des
illettrés; beaucoup ne pouvaient signer leur nom.

Seuls, recevaient les journaux vers 1865: MM. McDougall
journaux anglais de Montréal); M. liéroux ( père de Dolor)
‘La Minerve”, “Le Journal des Trois-Rivières”). Et plus

tard, le Or Beauchemin reçoit une revue médicale.

Période de fréquentation et gg:

“Généralement, V treize ou quatorze ans leur cours
d’étude était terminé. “ (p.59)

lin travailleur (Léon Loranger):
I “J’eus pas ben ben instruit,

moé (p.lll)

‘1’

Situation:
Vers 1865: voir 1.

Vers 1880: près du pont du premier étang.

Vers 1890: voir ‘1’, mais aucune mention de l’incendie.

EDUCAT ION

Ecole

Insti tutrices

E lèves
Nombre: 25 V 30 enfants vers 1865.

Période de fréquentation: voir ‘1’.

En conséquence, ils oubliaient vite ce qu’ils avaient
appris.

Les habitants en général manifestent peu d’intérèt pour
“la vie du dehors”.
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Etangs

Les étangs ont un r1e important à jouer aux Forges, puisqu’ils fournissent l’eau qui actionnera la grande roue du haut-fourneau
et le gros marteau, en plus de l’eau potable. Au nombre de quatre, on les désigne couramment sous les moms de premier, deuxième,
troisième et quatrième étang, le premier étant à l’origine du ruisseau, et les autres en aval.

Le “grand étang”, le plus grand, sert de réservoir d’eau potable et se déverse dans le “biai” (version ‘2’) ou “biez”
(les trois autres versions) , par un canal où se trouve le lavoir. Une coulée amenant les eaux des terres hautes grossissait du
tiers le volume d’eau reçu du premier étang. Un canal de bois partait du biez alimenter la roue motrice du haut-fourneau, à
200 pieds. Quant à 1’ “étang de la forge d’en bas” et à 1’ “étang d’en bas” (artificiel), il n’en est que vaguement question.

L’écoulement des eaux des étangs était contrôlé par des pelles, sorte d’écluses, au nombre de trois, et trois ponts
enjambaient le ruisseau (description détaillée d’un des ponts).

La plupart des éléments dont il vient d’être question sont situés sur des plans dans chacune des versions: voir le thème
“plans des Forges”.

Finalement, une anecdote dont l’action se déroule sur le biez est rapportée dans les versions ‘2’ et ‘3’.

Version ‘1’: ni]

Version ‘2’: pp. 22-23.
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Le biai,
ou le blez

(2ième étang)

La coulée

Le canal de bols

l’étang de la
forge den bas

(3ième étang)

L’étang den bas

(4ième étang)

Le premier étang est un réservoir d’eau potable
pour la population.

le plus élevé et le plus considérable.
Réservoir deau potable pour la grand’maison des Mcflougall.
Doua p)p de I étang en 1932.

Situé à l’ouest du chemin de l’empellement.
Un canal amenait l’eau du premier étang yers )e Iliai.
Ce canal était plus considérable que celui ô aujourd hui”.

Entre le pont du premier étang et le biai, une coulée venant
du nord avait été aménagée, et drainait les eaux des terres
plus hautes vers le biai et renforcissait le courant du biai
du tiers de son volume.

A la sortie du biai, une pelle contré lait l’écoulement des
eaux dans un canai de bols (quatre pieds carrés par 200 pieds
environ) qui aboutissait à la grande roue motrice du haut-
fourneau.

Au bout de l’étang, une pelle contrôlait la sortie de l’eau.

Petit étang artificiel, situé “encore plus bas, en allant vers
la rivière St-Maurice.”

Le plan “Les Forges St—Maurice vers 1880” situe bien les trois
prem1erss, lespjjgs, le canal de bois allant à la
grande roi e.Tay tite coulée, les tro1sQgj, lejypj_r.

Voir le thème “Plans des Forges”.

Les étangs sont des réserves d’eau pour le ruisseau,
l’eau servant au fonctionnement des soufflets et du
gros marteau. (p.53)

il servait de réservoir d’eau potable à la popula
tian des Forges.
Il est”situé à la tète du ruisseau”.
11 a une “surface assez considérable’. (p53)
A sa sortie se trouvait le lavoir. (p.59)

11 est alimenté par le premier étang.
Une pelle de bois retenait les eaux du biez.

Une coulée artificielle amenait l’eau des terres
plus au nord et augmentait du tiers le volume d’eau
reçu du premier étang. (p.53)

Le canal de bois était sur chevalets et pénétrait,
à près de 200 pieds, en diagonale sous la halle
d’arrière du fourneau. (p.20)

Nom seulement mentionné et vaguement situé, “en
aval” du second étang. (p.53)

C’était un “élargissement artificiel, pratiqué à
proximité du St-Maurice”. (p.53)

Grand étang arrondi dont les
eaux se jettent avec celles
du biez, dans le canal de bois
de la grande roue. (p168)

Grand étang arrondi dont les
eaux se jettent dans le canal
de bois de la grande roue.
(p.l68)
On mentionne le “lavoir du biai’,
(p.l72)

Un canal de bois amène les eaux
des deux étangs à la grande
roue. (p168)

Le plan précédant le texte situe
le canal de bois allant à la
grande roue motrice, la pgjj re
tenant l’eau du biez, la coulée,
les deux premiers les
trois le lavoir à la
sortie du premier étang.

Voir le thème “Plans des Forges”.

ETANGS

Leur rôle

f Le grand étang

( - (1er étang)

‘2’ ‘4’

Réservoir d’eau potable pour la population.

Le “Plan historique des Vieilles Forges en 1845”
situe les deux premiers les trois le
canal de bois allant à la -ande roue motrice, la
éii retenant l’eau du biez, le canal du lavoir,
la coulée.
Le “Plan des Vieilles Forges vers 1760” ne situe que
le lavoir et le canal de bois.

Plans Le plan en début d’ouvrage situe les deux premiers
le canal de bois allant à la grande roue

motrice, la pg]j contrôlant l’écoulement des eaux
du blez, le canal du lavoir, à la sortie du premier
étang, la coulée, les pi
Voir le thème “Plans des Forges”.

Voir le thème “Plans des Forges”.
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Plan de la “Pelle contrôlant les eaun du Bleu”:
ASTR N3 P58.

Un pont traversait un petit ruisseau è environ
cinq arpents de la chapelle et 18 ou 20 pieds du
lavoir. ASTR P13 C6 p.9

Un croquis sonriaire montre le pont près du lavoir:
12 piedn par trois pieds. ASTR P13 F11

Des pelles contrôlaient le niveau d’eau des étangs,
entre autres au printemps, lors de la crue, alors qu’on
ajoutait des pelles, au besoin.

“A quelque distance (1 ou 2 pds) è l’ouest du pont du
chemin conduisant aus Kiles et passant en avamt du
hautfourneau, il y avait une pelle.”

La pelle placée è la sortie du biai, tout près du pont,
contrôlait l’eau allant dans le canal qui menait è la
grande roue. “Quand on levait la PELLE, le surplus des
eaux du canal se jetait dans une petite coulée naturelle,
qui, après quelques eéamdres, allait rejoindre l’eau du
canal après qu’elle eOt servi è activer la roue.

Pont è l’ouest du lavoir: tout en bois; fondations
apparentes vers 1g32; 12 pieds de long, 12 è 15 pieds
de large environ (largeur du chemin du Roi), trois
pieds de hauteur; garde-fou de chaque côté; il datait
probablement des débuts de l’exploitation des Forges.
(p31)

0m cite l’histoire d’un chasseur de canards sur le biai,
è l’époque du régime français.

Au nombre de trois, c’étaient des “panneaux en bois,
mobiles dans leur cadre, qu’on levait ou baissait è
volonté, pour contrôler l’écoulement des eaux des
étangs.” (p.6l)
L’une servait è contrôler l’eau du lavoir. (p.5g)

Au noebre de trois. L’un était sur le chemin du
Roi, près du lavoir; un second était è la sortie
du biez; et le dernier un peu è l’est de la halle
basse du fourneau neuf. (p.6l)

Un pont passait sur le canal de bois allant au
fourneau. (p.2D)

Méme histoire qu’en ‘2’, un peu plus détaillée.
(p. 20)

Mentionne des pelles “au
bout du lavoir”. (p.l73)

‘1 ‘2’ETANGS

Les pelles

Les ponts

Anecdote

‘3’ ‘4’

Mentionne le “pont du
lavoir”; (p.172)
le “pont de l’empellement”;
(p174)
un pont “au bout du canal
du moulin è farine”.
(p.lBO)

Voir le thème “Légendes et anecdotes”.
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Famille McDougall

Les différentes sections du tableau porteront chacune sur un membre de la famille McDougall, sauf les deux dernières qui traite

ront des rapports entre les McDougall et les habitants des Forges, et de détails divers.

Le fonds Dubé comprend une courte biographie de John McDougall ,père, et sa référence(”Autographes - Lord Cathcart commission

à McDougal 1846 -“). Il est aussi question, dans trois versions, de son acquisition des Forges (on parle de 1862, 1863, 1865)

et de l’aide financière apportée à ce moment par George McDougall, un parent de Montréal (un cousin de John senior, d’après

la version ‘3’, mais qui serait plutôt cousin des fils McDougall)1. Celui-ci fut gérant des Forges à partir de 1880.

Un détail concernant la mort de John)père,est rapporté dans le fonds Marchand.

Toutes les versions affirment que John McDougall avait cinq fils: Robert, George, David, Alex et John junior. Cependant,

une note du fonds Marchand fait mention d’un Tom McDougall gérant de banque à Québec, mais sans rien dire d’un lien de parenté

éventuel. Il pourrait s’agir de Thomas McDougall, fils de John senior, agent de la Banque de Québec, résidant à Montréal2.

Le fonds Dubé dit aussi que la famille comptait sept fils et trois filles.

Il est donné le métier, et le lieu de résidence des cinq fils. Le lieu de résidence de Robert n’est pas le même selon les

versions ‘1’, ‘2’ et ‘4’.

On retrouve quelques considérations sur les rapports entre les McDougall et les habitants des Forges, et des informations

diverses, entre autres sur leur style de vie etleurs activités après la fermeture des Forges.

Version ‘1’: ASTR N3 Mc44, ASTR N3 M41b

Version ‘2’: pp. 66 et 66a.



La famille MclJougall “tenait le haut comerce des
T—R, dans ses mains. Ils étalent tenus en haute
considération par les Trifluviens. C’étaient des
gens aimables, prévenants, qui vivaient en accord
parfait avec les Canadiens-français.

Appelés vulgairement les McDoune”.
John senior était appelé ‘le père John.
Ils faisaient crédit, au magasin. (voir le thème
“magasin, conditions de paiement)

Gérant des Forges Lislet.
Il “habitait è l’écart (p.SBb)

Marchand de fer è Trois-Rivières, et plus tard
maire de Trois-Rivières.

Il demeurait è Montréal.
Il aurait avancé è John senior une partie du coOt
d’achat des Forges vers 1865.
Il exploita les Forges è partir de 1880, après qu’elles
se fussent arrètées pendant deux ou trois ans après le
départ de Robert pour Drummondville, et jusqu’en 1883.
Egalement locataire d’une forge è Saint-Boniface de
Shawinigan.

On les appelait vulgairement “les Mctioull” ou “les
Mc Do u ne

Gérant des Forges l’Islet.
(p. 56)

Marchand de fer è Trois
Rivières. (p.56)

Cousin du ‘père John”.
Gérant des Forges è partir de
1880. (p.56)

Appelés ‘McDoune”. (pp.14 et 16)

Robert McDougall avait de l’estime
pour les Canadiens-français, ses
employés. (p.33)

Ils faisaient crédit, au magasin.
(voir le thème “magasin, condi
tions de paiement”)

Informations sur les activités des
McDougall après la fermeture des
Forges. (pp.188—189)

‘2’FAMILLE MCOOIJGALI ‘1’

Ales Demeurait è Lislet; “-forges Lislet- Mont-Carmel.”

John junior Voir ‘2.

George Mcflougall Remplaça Robert è son départ pour i3run’niondville.
de Montréal

Les McDougall
et les habitants
des Forges

‘3’

37

“C’est du bon monde, vous savez,
ces messieurs-18. Ils n’ont
jamais égorgé personne.” (p.183)

Divers Famille de sept garçons et trois filles.

En 1933, la famille a déjè quitté Trois-Rivières
pour Montréal et Aylmer.

Il y avait trois McDougall è Trois-Rivières.

Un Tom McDougail était gérant de banque è Québec.

Les McDougall menaient une “vie bien tranquille”.

Les Mcljougall de Trois-Rivières venaient aux Forges
tous les dimanches: ils arrivaient vers midi, et re
partaient vers cinq heures.

Ils n’étaient pas catholiques.

Vers 1865 ils recevaient des journaux anglais de
Montréal. (p.l8)



“Arriva d’Ecosse en 1832 et s’établit le long du St
Maurice, près du pont actuel. En 1842, fit l’acquisition
d’une épicerie aux T-R. Un peu plus tard étendit son
cosmierce et s’établit è l’endroit occupé par le magasin
Cyrille Labelle, rue des Forges (1g33).

En 1862, John Mcoougali acheta les Forges St
Maurice et celles de l’islet. L activité reprit sous
sa vigoureuse impulsion. Une crise économique algue
qui fit tomber la fonte de $28. è $12. la tonne, et
diverses autres circonstances obligèrent la famille
Mcflougall è fermer l’établissement des Forges (1883).

John Mcflougall, le “père John” coimse l’appelaient
les gens, avait été maire des Trois-Rivières, de
1855 è 1857.

Un parent montréalais de John McDougall lui aurait
avancé l’argent nécessaire è l’achat des Forges
($12,000.) de M. iiéroux, qui conservait un droit sur
une bonne partie de territoire. Vers 1862. Donne
également la date de 1865.
“Le contrat de vente fut prêté un jour par Monsieur
iiérouv è monsieur le curé Dusablon de Louiseville et
ne fut jamais rendu”.

Voir ‘2’.
Son logement était dans la grand’maison,”dans l’aile
de droite, côté sud-est, au deuxième étage, ainsi qu’au
premier.”

Mécanicien. “Vieux garçon”.
Mort è Druimnondville.
Il demeurait chez l’un de ses frères.
11 pensionna chez Xavier Lanouette.

Comptable et tenancier du magasin.
Habitait une petite maison de bois, blanche, avec
beaucoup de fenêtres, è l’ouest de la grand’maison.

Quelqu’un (peut-étre un frère de John senior, les notes ne
sont pas claires) rapporte au sujet de la mort du père
John, qu’il rentrait avec une brassée de bois, quand madame
Robert Mcoougall lui fit signe: “Revenez, le père est
mort.” (p.58a)

il était un Ecossais presbytérien.

Un parent montréalais de John Mcoougall lui aurait avancé
une partie de l’argent nécessaire è l’achat des forges de
M. Onésime Héroux, vers 1865. Celui-ci se réservait tout
le terrain sis du côté sud du chemin du Roi.

Gérant général des Forges.
Mort è Drusasondville.
Il succède è son père et est remplacé lui-même par le
cousin George après son départ pour Dru,msondville.

11 a demeuré dans la grand’maison avec sa fessue et ses
trois enfants, et George. (p.58b)

Sous “objets provenant des Forges” on mentionne qu’il
se servait d’un boeuf pour aller è Trois-Rivières ou pour
faire du sport. Voir “George”.

Mécanicien. Célibataire.
Mort è Druvmiondville.
Aimait le sport. Se rendait souvent è Trois-Rivières
avec une voiture tirée par un boeuf. Voir “Robeit”,
Pensionna un temps chez Xavier Lanouette, et demeura
un temps dans la grand’maison, avec Robert. (p.58b)

Comptable et tenancier du magasin dans les débuts,
Demeurait dans une petite maison de bois, è l’ouest
de la grand’maison. A gauche, è 200 pieds environ
(p.58b)

Comptable et tenancier du
magasin. (p56)

Il tenait un magasin général è Trois
Rivières. (p.l88)
Il acheta les Forges le 27 avril 1863
pour 1,700 louis, ce qui était cher,
avec l’aide financière d’un cousin de
Montréal. (p.166)

Parlant de ses démurches pour remettre
les Forges en activité, Oubé le présente
cossue un bon homee d’affaires.
(pp.l66-l67)

Il habitait, aux débuts, quand le magasin
était dans la grand’maison, dans une mai
son qu’il se fit construire non loin de la
grand’maison, “è l’angle nord-ouest, juste
è côté du terrain ofl avait été bètie la
première chapelle en bois, en 1738.”
(p175)
Plus tard, il fit réparer la grand’maison
et l’habita.

‘1’ ‘2’ ‘4’
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FAMILLE MCDOUGALÏ.

John senior

Robe r t

George

David

T

‘3’

C’était le père. (p.56)

Gérant général des Forges.
(p.56)

Mécanicien. (p.56)
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Familles

Nous avons regroupé sous ce thème les informations concernant l’origine des familles, leur nombre, et les liens de parenté

(surtout autres que ceux de la famille immédiate, qui sont plus évidents) unissant des habitants des Forges.

On pourra trouver d’autres renseignements sous le thème “maisons, occupants”.

Version ‘1’: ASTR N3 H14a

Version ‘2’: pp. 25 et 69.



ilr)
FALLES • ‘2

, I ‘4

Familles Sous l’administration française, on e fait venir Voir ‘1’.d’origine des experts de France, qui ont pour la plupart
française tab1i ici leurs familles: “Imblot” orthograpliI ici “Imbleau”.

- Pobichon

-Urt

En 1870, les Forges comptaient environNombre de Vers 1862. les Forges comptaient environ 50 familles, 60 familles. (p.54)familles vivant toutes des Forges.
Environ deux membres par famille y travaillaient.

Vers 1880. on comptait 60 è 70 famIlles aux Forges.
(p.2)

Liens de parentf Le Or Beauchemin teIt le beau-père de M. Nroux Maurice Bolsvert ètait le beau-frère
(autres que (Dolor?) (p.18) dEdouard Tassè.

(p,56)famille Oscar Beauchemin était le demi-frère de Dolor HrouxInnèdlate) (p24) Antoine Kèroux ètalt l’oncle de Majorique
(p. 54)0nsime Hèroux ètait le père de Dolor Hroux

Antoine Hèroux étaIt l’oncle de ilajoric

Raphaèl Bourassa ètait le père de lime Victor Rattier
(p.75)

Angèle Boisvert était la deuxième feme dEdouard Tassè
(p.73)

Deux des enfants de Tasse s’appelaient John et Maurice
(de sa première fenssJ

un autre Berthiaume (de sa deuxième fenine). (p.73)

Ferdina Martin 4tait le beau-frère de Antoine Hèroux.
(p. 68)
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Les forges L’Islet

Dans la version ‘3’, il est question, en une page, du parcours des Forges Saint-Naurice aux Forges L’Islet; de leur localisation;

de l’origine du nom; du service de bac; de leur historique; de leur gérant; de l’origine du minerai; du charriot allant du Saint

Maurice aux fourneaux; de la roche, dans le Saint-Maurice, appelée “La Vache”.

La version ‘4’ donne la date de l’établissement des forges.
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LES FORGES L’ISLET ‘1’ ‘2’ ‘3’ ‘4’

Parcours des Forges “... en partant du haut fourneau on prenait le chemin de
Saint-Maurice aus l’empellement jusqu’à la fourche du chemin; là, on pre—
Forges L’islet sait la direction du chemin de la Pointe à la Hache, on

passait au bout du pignon des grandes écuries et l’on
suivait le chemin jusqu’au bac traversant le St-Maurice.
Après avoir laissé les grandes écuries, à quelques ar
pents plus loin, juste à la tète de la côte qui descend
à la rivière, était posée la barrière marquant la limite
du terrain des Messieurs Mcflougall.

Du haut fourneau au bac il y avait une distance
d’environ 25 arpents. [..J

le St-Maurice une fois traversé, on montait une
côte assez raide et on faisait environ trois milles et
un peu plus avant d’arriver au fourneau des Forges
L’islet. “ (p50)

localisation Sur la rive gauche du Saint-Maurice, dans la paroisse
de Mont-Carmel. Voir “parcours . (p.SO)

Origine du nom “On les appelait ainsi parce que, dans les premiers
temps, il y avait un petit îlot, juste en face, sur le
St-Maurice.” (p.5O)

Service de bac “3 à 4 span 1?] de chevaux dans bac forges Lislet”. “Sur la rive gauche du St-Maurice, où arrivait le bac, les
AS1R N) Fil. Messieurs Mcoougall possédaient une ferme et y mainte

naient un home et une femme pour le service du bac.”
(p.50)

Historique “Les Forges L’islet avaient été établies par un Monsieur Etablies en 1856
Dupuis, après l’exploitation des Forges St-Maurice par par MM. Dupuis et
Monsieur Bell. Elle [sic] n’avaient pas fonctionné Robichon.
bien longtemps sous ce régime. Les Messieurs Mcflougall (p.165)
les avaient achetées la nième année que les Forges
St-Maurlce (1863) et les exploitaient en même temps que
ces dernières. “ Exploitées par les McOougall jusqu’en
1878. (p.50)

Gérant Le gérant en était Alex Mcooagall, un fils de John senior.
(p.50)

O1gin7 du
il provenait des paroisses des environs: Saint-Maurice,
Saint-Louis—de—France, Mont—Carmel, etc. (p.SO)

Charriot Du Saint-Maurice aux fourneaux, un petit charriot roulait
sur rails en bois, sur une pente assez douce. (p50)

“La Vache” Grosse roche sortant de l’eau, dans le Saint-Maurice vis—
à-vis la terre (de 1g33) de M. Louis Marchand, ressemblent
au don d’une vache colossale. Minée plusieurs fois à
partir de 1883, et disparue. (p.5O)
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Fourneau neuf

La documentation concernant le fourneau neuf est assez mince. Elle porte sur sa période de fonctionnement (1880-1883; 1876

selon le fonds Dubé); sa situation; son fonctionnement; les ingénieurs responsables du fonctionnement; la disposition et la

construction de ses principales composantes; l’environnement du fourneau; et, surtout, le chargement (la halle sur chevalets,

les bennes, la balance). Enfin, le “détail des bâtisses” des Forges, du fonds Dubé, comprend un plan à l’échelle du fourneau

neuf, et le fonds Marchand fournit un plan du fourneau et de l’environnement, et cieux photos du site de certains chemins envi

ronnants.

Version ‘1’: ASTR N3 Fil

Version ‘2’: pp. 27-29.



FOURNEAU NEUF
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Croquis illustrant, de côtè, la halle et ses chevalets.

On entre le minerai par le côtè nord, ta benne est
poussèe è bras, sur un plan horizontal.
Le coteau sur lequel s’appuie la halle est la c5te
longeant le chemin qui conduit è la grandmaison.

Voir ‘2.
Croquis peu clair

On chargeait le fourneau par le cètè nord, Juste
vis—è—vis la rangèe de la cloche. Le charriot ne
montait pas sur un plan incliné, mais on avait
monté une grande halle couverte sur chevalets en
bols. Cette halle était large d’environ 15 è 18
pieds. Elle partait du cété nord, en haut de la
céte et venait toucher au fourneau.

Çuls d’une benne illustrant le dispositif (rode et manette
de fJ permettant de faire basculer le devant de la benne
pour la vider, en levant le derrière avec les deux manchons.

Voir ‘3’.
Le poids est enregistré.
La benne est poussée “è bras sur la plateforme ‘assez
large.

Plan du fourneau neuf localisant le fourneau, la halle qui
l’entoure, les engins è vapeur, la porte principale de la
halle, la halle sur chevalets, le chemin conduisant au four
neau neuf et passant sous la halle sur chevalets, la coulée
venant de la grande roue du vieux fourneau, un chemin
conduisant au moulin è farine et au Saint-Maurice, un

enjambant la coulée, le coteau oU s’appuie la halle
sur chevalets, le chemin allant è la grand’maison, et celui
allant è la Pointe è la Flache.

Le chargement se faisait par la “halle sur chevalets’,
halle couverte ayant l’apparence d’un ‘chemin couvert,
“fixée sur une structure en bois assez élevée’, qui,
allant de la crète du coteau au “trou de charge’ è
l’horizontale, avait environ 100 pieds de long et 15
de large. (p.Nl)

On charge non pas avec un charriot, mais avec une benne
è deux roues semblable è une brouette. Elle est manoeu
vrée è bras. (p.Sl)

Une balance, dans la halle, permet de contr8ler le
poids en ajoutant ou soustrayant mine, charbon, ou
castille, conservés en tas près de la balance.
(p.Sl)

Se fait par la halle
des chevalets’, couverte,
ouvrant sur le coteau en
face de la rangée de la
cloche.
(pp.180-l8l)

On pèse,dans la halle sur
chevalets, le minerai,
le charbon de bois et la
pierre.
(p.181)

Les coninentaires de la page 28 correspondent au plan.

Chargement

J — halle sur
jJ chevalets

- bennes

- balance

Plans

.3’

Voir le Détail des bètisses” des Forges: ASTP N3 P58.

Voir ‘Chargement”, ci-haut.

Deux illustrent le site de certains de ces chemins
en 1932.
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Croquis, orienté, situant le fourneau neuf, le moteur,
la halle en bois, la rangée de la cloche, le
marteau, des amoncellements de mine et de charbon,
et un élément difficile è identifier (la halle sur
chevalets?) ayant 25 pieds de large.

le sur lequel s’appuie la halle est la côte
longeant le chemin qui va è la grandmaison.

è quelques pieds en bas de l’emplacement du gros
marteau.”
Voir Plans, plus loin.

Voir le thème Plans des Forges.

Voir ‘3’.
Le vent des tuyères est fourni par la grande roue du
vieux fourneau.

Cheminée de brique, contenant le fourneau ou four
FTt, è gauche de la coulée.
Entourée d’une grande halle en bols, dont la porte
principale ôtait du côté du Saint-Maurice, et dont la
longueur ôtait dans le sens de la coulée.
Les R9ii ôtaient au coin sud-ouest de la halle.

Voir ‘Plans’, plus loin.

“le chemin qui passait au nord de la halle du vieux
fourneau et qui conduisait primitivement au gros
marteau, passait è gauche de la halle d’en bas du
fourneau neuf et traversait la cilé, sur un petit

juste au bout de la halle; (côté du Saint
Maurice) puis il longeait la coulée, sur le côté
droit, jusqu’è la rivière, non loin de la fontaine
du Diable,

A la sortie de la halle sur chevalets, è droite, se
trouvait le c enie.rr. Vis-è-vis de la
sortie, de l’autre côté du chemin, ôtait la Rangée de
la Cloche, A l’est de celle—ci, une halle è charbon;
è l’ouest, un amoncellement de mine.

Fonctionne è la vapeur,
concurreninent avec le vieux
fourneau, pour permettre
aux propriétaires de compa
rer les deux modes de pro
duction. (p180)

La halle sur chevalets ou
vrait sur le coteau en face
de la rangée de la cloche.
(p.180-l8l)
Aux alentours du fourneau
neuf: la coulée, un P2nt
le canal du moulin è farine.
)p.l80)

‘2

A fonctionné de 1876 è 1883.

Sur le bord de la coulée.

“...entre le gros marteau et le moulin è farine
actuel; plus près de celui-lè que de celui-ci,”

Voir croquis: ASTR N3 F11
Voir le thème “Plans des Forges”.

Voir ‘3’.

Voir ‘2’.

FOURNEAU NEUF

Période de
fonctionnement

Situation

Fonctionnement

î ngén leurs

Disposition
et
Construction

Environnement

En 1880, il “vient d’être
établi.” (p180)

Voir le thème “Plans des
Forges”.

‘3’

Construit vers 1880. (p51)

“...bèti sur la coulée, en aval du haut fourneau
ancien, è quelques pieds plus bas que l’emplacement
du “gros marteau”. “ (p.5l)

Voir le thème “Plans des Forges”.

Actionné par la vapeur. (p.5l)

tes trifluviens Paillé et Veillet. (p.5l)

Fourneau en briques. (p.51)

les trifluviens Phylis Paillé, et Veillet. Voir ‘3’. (p180)

r,
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Grand ‘maison

A l’intérieur du thème plus général de la grand’maison, nous avons dégagé une quinzaine de thèmes seccndaires. Près de la moitié,

et ce sont les thèmes qui sont le plus abondamment traités, touchent de près ou de loin à l’architecture de la maison. Ce sont

les dimensions de la grand’maison (le fonds Dubé fournit un plan); les matériaux de construction de l’intérieur et de l’extérieur;

l’intérieur de la maison (les divisions internes et les pièces, les foyers, les commodités, de présumées portes secrètes; on aura

des détails sur l’aménagement de l’intérieur à l’époque où la grand’maison servit de magasin, sous le thème “magasin”); la chapelle

qui s’y est déjà trouvée; la cave (ses dimensions, ses issues intérieures et extérieures, son aménagement (dont les réserves de

fruits, légumes, bois, grains...), ses fenêtres et soupiraux); l’architecture extérieure; la cheminée (sa hauteur, sa situation

et son effondrement); les issues de la maison.

Les huit autres thèmes sont la construction, l démolition et l’incendie de la grand’maison; son état en 1880 et sa situation

dans le territoire des Forges; le terrain adjacent, son aménagement; ses occupants;tous sujets qui sont traités assez rapidement.

Finalement, on.retrouve à propos de la grand’maison, quelques anecdotes ou légendes.

Les informations fournies par les quatre versions concordent généralement, sauf pour quelques chiffres (par exemple la

hauteur de la cave) et dates (les dates de la construction, de la démolition et de l’incendie de la grand’maison).

Quelques notes, dans le fonds Marchand, sont difficiles à rattacher à un sujet précis. Elles concernent probablement la cave

(“escalier par le store”, “une seule bonne chambre pour le sellier”, “grand corridor au centre”,’nur de pierre, rien que

“d’un bord” “, etc).

Version ‘1’: ASTR N3 M4la, ASTR N3 P58

Version ‘2’: pp. 57-58-58a-58b-58c.
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G RA N D MA 150M

Plan

Matériaux de
cons truc t I on

Intérieur de
la maison

Plan de la grand’maison: ASTR 83 P58

Intérieur:
Toutes les divisions, y compris celles des garde-robes,
étaient en pierre.

Extérieur:
Pierre de grès recouverte de chaux. Le grès aurait
provenu de La Gabelle et aurait été transporté par
la vole fluviale du Saint-Maurice.

Toutes les divisions intérieures, y compris celles des
garde-robesiTïljn en pierre.

Il y avait des ç dans la plupart des pièces de
l’étage du bas: devant chacun, un grillage en fonte
fabriqué aux Forges, et une pierre de quatre è cinq
pieds carrés (on dit aussi: une pierre plate de
trois ou quatre pieds carrés).

Il y avait des pçrtes secrètes dans plusieurs pièces
(on dit aussi: “paraît—Il”, et dans toutes les pièces).

Coninodi tés:
Eviers en fonte des Forges dans la cuisine.
Pas d’aqueduc, sauf “peut-étre dans les derniers temps”,
un aqueduc en bols.

Grande cuisine: du côté nord; accessible par un petit
perron de pierre.

Divisions: voir ‘1’.
“Maison divisée en deux d’un bout è l’autre.

voir ‘1’; la pierre:, quatre è cinq pieds carrés.

Portes secrètes dans plusieurs pièces.

Coninodités: voir ‘1’.

Grande cuisine: voir ‘1’.
“Cuisine divisée en trois”
Petite cuisine de pierre avant d’entrer dans la grande cuisine.

Salle è diner grande et toute d’une pièce.

Les chambres allaient jusqu’è la cuisine. (‘rooms”)

Çguis très sorrinaire Illustrant une”allonge” divisée en quatre
pièces, et situant un escalier de trois marches et une
grande salle.

Un autre croquis très soneralre situe la cuisine, le magasin,
les chambres.

Toutes les divisions intérieures étaient
en maçonnerie, y compris celles des armoi
res et des garde-robes. (p.49)

fgy8r: voir ‘1’, mais sans mention de la
pierre. (p49)

Il y avait des pgs secrètes dans plu
sieurs pièces. (p.49)

Conanodités: voir ‘1’.
Auparavant, l’eau provenait du “grand étang”.
Un employé la puisait è heures fixes et la
distribuait dans le village. (p.49)

Grande cuisine: voir .1’.

elle mesurait 80 pieds de
longueur, 52 de largeur et 46
de hauteur.” (p.161)

Les murs avaient trois pieds
d’épaisseur. (p175)

in té r leu r
voir ‘1’. (p176)

Extéri eur:
en pierre. (p.lôl)

On raconte qu’il y aurait des
portes secrètes dans plusieurs
pièces. (p176)

Comodités: en 1880, un aqueduc
en bois est installé depuis
quelques mols. (p176)

Salle è dîner: voir ‘2’. (p.l76)

Salon: voisin de la salle è
dîner, d’une seule pièce, et
encore plus grand. (p.l76)

L’allonge donnant sur la
salle comprend quatre divisions,
dont trois servent en 1880 pour
le service de la cuisine.

Le haut comprend une grande
salli’ït des chambres.

Après l’incendie, les pièces sont
utilisées ainsi:

Au centre, è droite en entrant,
c’était le bureau; è gauche, les
comptoirs du magasin. Au fond,
était le grand escalier condui
sant au premier étage. Le haut
servait d’entrepôt. Le derrière
de la “Grand’Maison” était occupé
par le gardien, avec sa famille.
(p.l75)

‘1’

Dimensions

‘3’

Intérieur: voIr 1’.

‘4’

Divisions: voir ‘1’ et ‘2’.

voir ‘3’. (p176)
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GRAND MAISON

Issues:
Accès, de l’intérieur, par des trappes;
de l’estérieur, par des portes de six pieds par sis
pieds, aux deux extrémités de la maison (de sorte
qu’un cheval attelé, ou mène un attelage de deux
chevaux et voiture, une time, pouvait traverser
la cave); entrées en pente.

Amé11nt:
La cave était traversée par une allée de huit è dix
pieds de large bordée par des carrés servant è
l’entreposage de patates, légumes, fruits, bois de
chauffage, carottes, etc.

Située sur le côté de la bètisse, è trois ou quatre
pouces du mur.
Son effondrement aurait été dO aux gelées et è la
glace accumulée entre le mur et la cheminée.
Hauteur: environ 30 pieds.

Issues:

Entrée extérieure “au-dessous du”store”
“par la surface — dans le coin de la maison”
Ces notes sont accompagnées d’un çyqguis très
somisaire situant aussi la cuisine, le magasin.
les chaehres.

Aména ement:
Vo r J77ans mention des carrés è carottes.

Hauteur: sept è huit ou neuf pieds.

“châssis de cave en arrière”
“caves pas éclairées dans le devant”

Aménagement:
Allée centrale spacieuse, longée par
des carrés è patates, légumes, grain,
bois, etc. (p.4g)

Possède un ajipn élevé et plus d’une
grosse cheminée.
L’entrée principale est du côté ouest.
(p. 4g)

Fait allusion è plus d’une cheminée.
(p. 4g)

Entrée principale du côté ouest.
(p.4g)

Puis, après les réparations:
“...monsieur Robert McOougall a fait
tout réparer... (j Il lui a tout
conservé de son cachet d’ancienneté:
les vieilles divisions, le vieux toit
normand, les antiques boiseries
françaises... enfin, tout.
(pp. 175-176)

Existence d’une chapelle è l’étage du
haut, quelques années. (p176)

Issues:
Trappes, dont une dans la cuisine.
(p.l76)
0e l’extérieur: une des deux sorties
qui font déboucher l’allée centrale
donne sur la façade. (p176)
Une “time” et son conducteur peuvent
y manoeuvrer facilement.

Hauteur: neuf pieds. (p.177)

Assez bien éclairée par les portes.
(p177)
Pas de châssis en avant. (p176)

Quelques soupiraux du côté est pour
ventiler. (p.177)

1738 (le “temps des Français”). (p.4g) I 1737 (p175)

“Il y avait déjè eu une chapelle è l’étage supérieur”.

‘2’

Voir ‘1’

‘4’‘3’

Issues: voir ‘1’. Mais ne donne pas
de chiffres et ne mentionne pas que
les entrées sont en pente. (p.4g)

Chapel le

Cave

Architecture
extérieure

Cheminée

Issues

Construction

Aménagement:
Un corridor traverse la cave en son
centre. 0e chaque côté, des carrés è
patates, è légumes, è bois, le “coin
des conserves”, etc. (p176)

Entrée principale du côté ouest.

1738.

Voir ‘1’.

Porte principale située en avant, “droit dans le store”.

1737 ou 1738.
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GRANDNAISON ‘1’ ‘2 ‘4’

flèmolition Vers 1908, par Adam (ou Adein) Baril, entrepreneur de Voir ‘1’. Vers 1900, par Adam Baril, pour rèutlliser
Trois-Rivières, pour rècupèrer la pierre et les les boiseries et la pierre è des fins de
boiseries, construction. (p49)

Incendie Survenu “vers 1865. Voir 1’. Vers 1865: “doninages assez considèrables” “...en 1863, un Incendie assez consi
(p.49) dèrable venait dendomager la “Grand

Maison”. “ (p.175)

Utilisation de la grand’maison après
l’incendie: entrepôt è marchandises,
magasin, bureau. Voir “Intèrieur de
la maison”.

Etat
Encore très solide en 1880. (p.l75)

Situation Voir le thème “Plans des Forges’. Voir le thème “Plans des Forges”. Voir le thème “Plans des Forges’. Voir le thème “Plans des Forges”.

Sur la crète de la colline dominant le
Saint-Maurice. (p.49)

Terrain adjacent Il y avait un “jardin de fleurs sur la pointe”:
“Rien de plus beau”.
Rien en arrière, Des “arbres sur le bord de la côte”.
Un croquis très sonanaire situe des fleurs et des
fleurs “des vieux paya”.
On mentionne l’existence d’un et dun potager
bien entretenus.

les occupants de la grand’maison ôtaIent, 60 ans avant
lenquète de Ilubô, des membres de lafamille Mcflougall: Les occupants sont dôsignôs sous le nom Occupant en 1880: Robert McDougall.Occupants de la Robert sa fensne et trois enfants; Çor; de “gouverneurs des Forges”. (p49) (p.l75)grand’maisori habitaIt è lôcart”. On y reçoit parfois des visiteurs, dontUneh reprôsmnte la plaque de la Sosiôtô d’histoire Mgr Laflèche. (p.176)rôgionale sur le site de la grand’malson. Cette plaque
semble donner les noms des occupants successifs de la
grand’maison depuis 1738.

lôgendes Rôcit d’un incident provoquA par l’emprisonnement Voir 1.Anecdotes accidentel d’un boeuf (pris pour le diable des Forges)
dans la cave.
0es gens de Quèbec auraient creusé le jardin, è la recher- Voir ‘1’.che d’un hypothétique trésor enfoui lè par les demoi—
selles Poulin.
Un chercheur semblable aurait été surpris è la Pointe è Voir ‘1’.Poulin par un certain Thomas Martin, qui rapporte le
fait en des termes dramatiques (histoire de diable).
Voir le thème “Légendes et anecdotes”.
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Gros marteau et mouleries

Ce sont presqu’exclusivement les fonds Dubé et Marchand qui fournissent des informations sur ce thème.

Pour mieux connaître la situation du gros marteau et des mouleries, l’on pourra référer au thème “plans des Forges”.

La description du gros marteau, de sa halle et de la moulerie est surtout détaillée dans le plan du fonds Dubé. Nous l’avons

donc reproduit ici, et nous en fournissons la légende dans la deuxième page du tableau. On relève quelques données contradictoi

res, notamment au niveau des dimensions de certains éléments du gros marteau.

D’autres éléments sont aussi décrits: pinces, pièces de fer battues, barres de fer. Il est question de la période de

fonctionnement du gros marteau, et d’autres marteaux ayant aussi fonctionné. Une anecdote est rapportée. Enfin, l’on traite des

mouleries à diverses époques. Les versions ‘2’ et ‘3’ ne s’entendent pas sur l’existence d’une moulerie dans les derniers temps

de l’exploitation des Forges.

Version ‘1’: ASTR N3 M41

Version ‘2’: pp. 60 et 63.
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Voir plus loin: plan.
Croquis.

Poids: voir ‘2’.

Dimensions: voir ‘2’. Manche 12 ou 15 pieds de longueur.

Frappant: côté Saint-Maurice. En fer. Manche du côté
ouest.

Voir ‘2’. Prénom: Olivier? Gabriel?

La moulerie attenante au gros-marteau remplaça celle
qui était auparavant au vieux fourneau.

Entre la halle nord du haut—fourneau et le moulin
A farine actuel. En amont du fourneau neuf.

Deux pg,gj des sites de chemins allant au gros
marteau.

Avait probablement servi sous le régime français.

Servit sous ôell • et au début de l’administration
Mcoougal 1.

Il y avait un marteau A la forge d’en bas sous le
régime français.

Deux marteaus moyens A la manufacture de haches.
Vers 1873. Mus par une roue motrice.

lin normé Landry pouvait lever le marteau et le laisser
retomber sur l’enclume.
Voir le thème “légendes et anecdotes”.

Une moulerie a dû fonctionner jusqu’en 1883.
“Le fourneau neuf était situé A l’endroit d’une
ancienne moulerie”.

Ne fonctionne plus vers les dernières
années de l’exploitation des Forges.
(p.5l)

Plusieurs mouleries fonctionnent du “temps
des Français” et de ôell. “A partir de 1865,
on moulait dans la halle des gardes, et, jus
qu’en 1871. A la grande forge d’en bas. Vers
cette époque, le moulin A farine actuel de
Monsieur Ernest Marchand servit de local pour le
polissage définitif des objets moulés, Dans
les derniers temps aucune moulerie ne
fonctionnait.” (p60)

Situé dans une halle, abandon
née en 1880.

GROS MARTEAU ET MOULERIES

Environ 80 pIeds en amont du fourneau neuf.

‘2’ ‘3’

Situation

Descriptioo

Autres éléments

Période de
fonctionnement

Autres marteaus

Anecdote

Moul en es

Situé dans une halle.

Sert A battre fer et fonte.
(p.l8l )

Croquis.

Poids: 500 livres.

Dimensions: manche de bois de 12 pieds de longueur
par 16 pouces carrés.

Frappant: du côté du Saint-Maurice.

Enclume en fer.

Grosses pinces en fer servant’ pour tenir le fer.

Pièces de fer de un pied par sis pouces carrés,
battues pour les étirer en barres.

Enclume: 12 ou 13 pouces carrés (7); deux pieds par
deux pieds; 500 livres.

Pinces: voir ‘2’.

Pièces de fer: Voir ‘2’.
ilirr.s de 1 I pouce, 2 posces, 3 pouces, etc. carrés.

Voir ‘2’: régime français.

Fonctionne encore en 1873, mais l’été seulement.

Un marteau A la forge d’en bas sous le régime français.

Deus marteaux moyens A la manufacture de haches.



GROS KARTEAU ET MOULER’IES

Plan détaillé de la halle du gros niarteau et de la moulerie (voir la photocopie du plan ci-Incluse). Sa légende:

1. Lgçs marteau: [12x12’ de surface. 8x8’ de base. daorès croquis] 2 pds de hauteur marchait encore en 1873, mais
seulement en été. - pesait 500 lbs -

2. enclume - 500 lbs - 2x2x et posé sur solide bloc de bols franc. è environ 2’ de terre
3. manche du gros marteau: 12x12x12 en bols franc, avec ferrements. Un ressort le surmontait, servant è enipècher les

rebonds après chaque coup.
4. pivot où s’appuyait le manche du marteau. -

5. alluchons servant è baisser le manche du gros marteau.
6. roue prise sur le nième axe (essieu) que la roue d’eau et Servant directement è actionner le gros marteau. — cette

roue avait environ 5’ ou 6’ de diamètre et elle ètait large d’environ 2’
7. axe (essieu) servant aux deux roues
8. grande roue de 8 pds de diamre et de 4’ de largeur. Elle était cormiic encaissée dans une “boite’ en bois, fermée de

trois côtés. Elle [illlsiblej des p4jettes disposées un peu en pour faciliter le travail de l’eau. Cette
grande roue était sftuée sous le long canal en bols 100 pds (No 10) son extrémité est.

9. panneau horizontal et mobile en bois. - 21 pds x 20’ environ. - in jeune horTene généralement, appelé “gougart”
soulevait ce panneau è l’aid’ longue (10 8 12 pds) perche. Pour cette opération, le ‘gougart’ se tenait nous
lé canal, au point 25. la perche tenait au panneau par des “pentures’ de cuir. Le panneau lui-mème était pris au
fond du canal par de semblables pentures, (aux points 26) Suivant que le ‘gouqart” levait 1- ou - le panneau, le
volume d’eau écoulé était plus ou moins fort et partant les roues tournaient 4-ou - vite - et le marteau également
frappait — ‘Lève “gougart”, pour que ça aille plus vite...”
“Lève., lève.. gougart “baisse... gougart. . (sacrait quand gougart ne levait pas assez vite ou trop vite -

lO.Long canal en bols de 100 pds long y 4’ de large x 3’ haut. - rrontè sur chevalets è 10’ ou il’ de hauteur du sol.
11 ne passait guère plus de 6” ou 7” d’eau dans ce canal. Ce canal était en plein air -

ll.maçpnnerie en brique de la grande cheminée. Cette cheminée s’élevait è environ 20 pds de hauteur du sol. Elle res
semblait aux cheminées que l’on rencontre encore dans les boutiques de forgeron — C’est 18 qu’on coulait le fer-dans
les derniers temps. Pour ce faire, on ne chauffait qu’avec du charbon de pin. Cette cheminée était è environ 9’ ou
10’ de distance du gros marteau. - 200 lbs charbon 200 “ de scrap and so on ... alternativement

12. feu - intérieur de la cheminée. - 1.8 se fondait le fer vers 1074 - on n’y passait que des scraps - (plaques de “soc”
de charrues faites nombreuses aux Forges -

l3.Devant de la grande cheminée avait environ 21 pds par S’ ou 6’ et 3’ de hauteur de terre - Les soufflets étaient au
point 28. -

14.grande porte de sortie de la halle du gros marteau. -

lS.pTe porte de sortie

16.Le etit fourneau — s’élevait environ 30’ de hauteur du sol. Il était monté sur 4 pattes è 3 pds du sol. 11 ouvrait
illisible] ) dans la moulerie. On le chauffait avec du charbon de terre jillisible] On n’y passait généralement

que des “scraps”. 11 était chargé è environ 12 ou 15 pds de hauteur. Le lieu de chargement était une plate—forme
(galerie) avec garde-fou de 6 pds de largeur environ. On y accédait par l’escalier (No 18). C’était le mème honnie qui
s’en occupait pour tout. 11 luI arrivait parfois de se faire aider. - Le petit fourneau avait 24” diamètre de largeur
è sa base intérieure 4’ diamètre au ventre intérieur. Juste en-dessous, au centre,était une porte mobile horizonta
lement et qu’on ouvrait après chaque coulée pour faire sortir les crasses - Cette porte pouvait avoir environ 2’x2’
Elle était en fer - La moulerie attenant au gros marteau remplaça (succéda 8) la moulerie qui avait été antérieurement
au vieux fourneau (-côté sud - halle de 100’ de long s 3’) ‘ large - le long du canal -

Un autre petit fourneau semblable exista simultanément - è peu près è l’endroit où l’on érigea plus tard (vers 1881.1
le fourneau neuf.

17.trou de coulée du petit fourneau Ce trou pouvait avoir 1 ou li pc diamètre -

18. escalier conduisant è la galerie de chargement du petit fourneau
19.porte de sortie conorrunication entre moulerie et halle du gros marteau
20.porte de sortie - extérieur —

2l.p de sortie - extérieur -

22.grande porte de sortie -

23.p de sortie - extérieur -

24.chassis è tous les 6 ou 7 pds avec petites vitres —

25.endroit où se plaçait le “goug tr pour lever le panneau

26.pentures en cuir du panneau

27.Nous avons dit que la grande roue palette était dans une boite;
mais l’espace entre cette boite et les lignes pointillées 27 sous
le canal était libre et cormeuniquait avec la halle du gros marteau.
- la ligne pointillée 27 formait coesee un mur sous le canal, l’on
sait que le canal était è environ 10 pds de hauteur du sol. -

‘1’ (suIte)

52



G
)

r
T

—

s._
T

j

a
i
ID

C
)

oE

F—
a
i

cJ)

DraG
)

‘Q
)

+
-T

S
D

raE
C

I)
C

I)
-

o7_
o

(
!

L
L

1

,‘
.:

•
I
T

t
T

I..

_
_
_
_
_
_
_
_

‘
j
4

-
-
.
-
ç
.
—

(jI

t
,

‘>Ni

I
.
J
_
‘

_
_

_
_
_
_ILt

N

J1
3
7

Q
)

—
L

)
sD

.—
o

L
..

-
,

=
L



54

Habillement

Sous les thèmes “habillement” et “accoutrement”, les fonds Dubé et Marchand fournissent des informations sur les vêtements des
femmes (chaussures, robes, chapeaux, et autres accessoires); et des hommes ( habits, confection des habits: couturières,
tailleurs; chapeaux). Les vêtements des travailleurs sont décrits à part (pantalons, chemisette, camisole, tablier de cuir).
Il est également question des chaussures (souliers, bottes) et de leur fabricatiort (les fonds flubé et Marchand rapportent que
vers 1875, on faisait appel aux services d’un cordonnier de Saint-Etienne, monsieur Biais. Des plans des Forges des versions
‘1’, ‘2’ et ‘3’ localisent cependant près du biez la maison d’un cordonnier du nom de Biais). Le fonds Marchand, sous le thème

“éducation”, fait mention du fait que des enfants allaient à l’école, ou passaient souvent l’été, pieds nus.

Version ‘1’: ASTR N3 Hl4a

Version ‘2’: pp. 36-37.
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‘2’ 1 ‘3’

Fenives Chaussures: bottines hautes et lacées;
“Congress prunelle”, “...sorte de souliers avec hausse en étoffe”.

Robes: Certaines boutonnées devant de haut en bas; d’autres avec
une jupe séparée.

“Ilosseils”
“Crinoline” ou “Grfthinbg”

Chapeaux: Certains étaient en paille tressée, avec rubans et autreu
accessoires; d’autres en velours. Ils avaient une petite calotte
et un grand rebord (sauf les chapeauu de paille). De grandes
broches les faisaient tenir sur la téte.

ilovaTies ats:
On les confectionnait à la maison avec du drap acheté au magasin des
ilcDougall. Quelques couturières cousaient pour les autres, dont
une, une daine Charette, veuve, en vivait. Vers 1870, on a souvent

(couturières, recours à des tailleurs de Trois-Rivières, entre autres le père Gravel.
tailleurs)

Chapeaux:
L’été, chapeaux de paille tressés à la main; l’hiver, casque doublé
en fourrure; aussi capuchon se boutonnant au paletot “avec une tavelle
rouge, la plupart du temps, de pouce de large et passant dans une
bordure de 1 pouce de large. Ces capuchons étaient de couleur grise
le plus souvent. On serrait ou desserrait au besoin la tavelle.”

Travailleurs Ils étaient “habillés conane de nos jours”.

Aux fourneaux: pantalons légers et chemisette
ou camisole, et tablier de cuir “un peu semblable
à celui de nos forgerons d’aujourd’hui”.

Chaussures “chaussures; conine de nos jours, mais moins perfec- Chaussures: “Cow bottes” en peau de veau: voir ‘1’.
tionnées un petit soulier appelé “cow-hottes” se
portait beaucoup, soulier un peu grossier, après
lequel on faisait mettre des clous aux semelles pour “Botte sauva e” voir ‘1’les conserver plus longtems[sic] .

La “botte sauvage” en peau de boeuf est la chaussure
d’hiver de presque tous les homes. Il n’y avait pas de cordonnier aux Forges vers 18GO.

“Les gens achetaient leurs chaussures au magasin général de la com
(cordonniers) Il n’y avait pas de cordonnier aux Forges sers 18GO. pagnie et les réparaient eux-méees pour la plupart.”

On se procurait les chaussures au magasin de John Le cordonnier Blais voir ‘1’Mcflougall ou on les faisait et on les réparait .

soi -méme.
“La plupart des enfants, l’été, allaient à l’école nus fJçJ pieds;

Vers 1B75, on faisait parfois appel au cordonnier il n’était pas rare de voir des grands garçons de 12 et même 14 ou
Monxieur Blais à Saint—Etienne. 15 anspasser toute la saison pieds nus. “ (p.l8)
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Le haut-fourneau

Le haut-fourneau, c’est essentiellement la bune et les halles qui l’entourent. Nous avons donc retenu comme thèmes principaux

les deux grandes halles, des chargeurs et des gardes, en y regroupant tous les éléments reliés aux activités qui s’y déroulent;

et nous avons inclus dans le thème “haut-fourneau” les éléments se rapportant au haut-fourneau dans son ensemble, ou ne se

rattachant pas directement aux activités d’une des halles, et, finalement, le bélier.

Nous retrouverons donc sous “haut-fourneau’: sa situation, la bune (plans, dimensions, forme, fonction, etc.), les plans,

la production; le canal (situation, dimensions, matériaux, construction, plans), la roue motrice (plans, situation, dimensions...),

les soufflets, compresseur, tuyères, la petite halle à l’est, la halle du sud; les accidents survenus au haut-fourneau, des

informations sur les travailleurs, des anecdotes; les orignaux; le bélier (situation, fonctionnement).

Le thème “halle des chargeurs” comprend des références à des plans; des informations sur le procédé de chargement, la

charge, le gueulard, l’ouverture du gueulard, la plateforme supérieure, la poulie double, le charriot, les ressortes, la montée,

l’abri à minerai et charbon, la sonde, le charretier du fourneau, les casseurs de castille, les ouvertures, et des informations

diverses.

On note des différences entre les versions ‘2’ et ‘3’ dans la description du procédé de chargement.

Sous “halle des gardes” sont regroupés des plans; des renseignements sur le laitier, la coulée, la voûte de la bune,

les gueusets et leur transport à Trois-Rivières, le lingard, l’écremoi, la scrap, la dame, la dalle, le trou de l’ouvrage, le

gentilhomme, le bac, la tonne d’eau, le frasin, le banau, le charretier du fourneau, les mouleurs (“faiseux de bed”),et des

éléments divers (escalier, porte, fenêtres).

Certains plans, de la halle des chargeurs et de la halle des gardes, dans le fonds Dubé, semblent avoir servi de base à
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d’autres plans dans le fonds Marchand. Ils sont souvent moins complets, n’indiquent pas les mêmes dimensions, éléments, etc.

Des photocopies de ces plans suivent (plans A et B). Un aMtre plan de la halle des chargeurs est également fourni pour référence.

Le fonds Marchand comprend trois plans à 1 ‘échèlle de l’architecte Ernest Denoncourt, élaborés en 1933 à partir de la docu

mentation orale recueillie par Dollard Dubé. La version ‘3’ reproduit aussi ces plans, et une grande partie de son texte y

réfère. Le premier plan est celui du “parterre de l’usine”, comprenant la bune, la halle des gardes, la halle des chargeurs, la

halle à mine et charbon, la section de la grande roue et du canal. Le second est une coupe transversale sur la halle des gardes,

et sur la halle dçs chargeurs. Le dernier est le “plan des toits et de la galerie des chargeurs”.

On trouve un plan à l’échelle des”Haut Fourneau et Briqueterie” dans le fonds Dubé.

Pour situer des bâtisses ou des éléments dont il est question sous ce thème, on peut référer au thème “plans des Forges”.

La version ‘3’ comprend des notes tirées d’un exposé de l’ingénieur Paul-Emile Piché sur le fonctionnement du haut-fourneau

(pp. 36-37). Nous ne les rapportons pas dans les tableaux.

Quelques photos sont incluses dans le fonds Marchand: des photos d’orignaux”; une de la plaque de la Société d’Histoire

régionale sur le site du haut-fourneau en l932;u des reproductions de trois gravures tirées du “Picturesque Canada” (1882).

Version ‘1’: ASTR N3 F11.

Version ‘2’: pp. 39-49, 51-54, 56.
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Plan: coupe intérieure du haut-fourneau; charge du
haut—fourneau: 36 pieds de haut; situation de la
tonne d’eau, 36 pieds de hauteur, remplaçant à
partir de 1881 une grande cuve en bois de six pieds
par six pieds.
Sablière sur la hune, du côté sud.

Çqqis rudimentaire de la hune (7), donnant des di
mensions, dont celles de la base de la maçonnerie
(32 pieds carrés) et d’autres moins claires.
Situe un escalier.

Plan du haut-fourneau “tel qu’il devait être du temps
des Français- - tel il fut du temps de M. Beli (1845)
Halle des chargeurs”. Voir “halle des chargeurs”.

Plan à l’échelle: ASTR N3 P58.

Croquis rudimentaire de l’ensemble des halles et de la
bune. Donne quelques dimensions.

Autre croquis de l’ensemble, y ajoutant un moulin
(ou moulerie?) vers 1865.

Croquis difficilement identifiable [le canal allant
au fourneau?] ASTR N3 F11

Dimensions: 30 pieds carrés à la base extérieure;
50 ou 65 pieds de hauteur;
36 pieds de charge.

Forme: l’extérieur s’élève ‘carré”;
l’intérieur, concave, plus large du bas que du haut.

Fonction: cheminée du haut-fourneau.

Elénients divers: grillage de fonte au sonenet.

Voir le plan de la halle du côté sud, description page
suivante sous “halle du sud’.

Sous l’administration Bell, fabrication de fer; non sous
les McDougall. Ce fer était “magnabe” (malléable) et
“avait, parait-il, toutes les qualités de l’acier”.

C’était un “massif de pierre en maçonnerie
au centre duquel était le four”. (p24)

Dimensions: environ 30 pieds carrés, pyrami
dale; environ 50 pieds de hauteur.

Forme: pyramidale . Voir le pjg de Denon
court en page 40.

Fonction: Cheminée pour la fusion du minerai.

Eléments divers: creuset: section rétrécie,au
fond de la cheminée, où descend la fonte.
(p41)

Voir ‘Z’.

En pleine activité, production de fonte
brute de plus de un million de livres par
année.
A partir du milieu du 18ème siècle, les
Forges comblent presque à elles seules les
besoins du.Canada en articles de fer et de
fonte. (p.37)

Produits: au début de l’entreprise, on fa
brique des objets de fer et de fonte (outils,
chaudrons, poêles, canards, boulets,etc.).
Vers la fin, seulement des gueusets de
fonte. (p.60)

Production des fourneaux variable.
En 186S, 90 tonneaux par semaine.
En général, quelques millions de
livres par année.
En 1870: 4 tonneaux par jour.
(p188)

Voir le thème ‘plans des Forges”. Voir le thème ‘plans des Forges”.

Au nord du biai, face au chemin de l’empellement.

Photo du site en 1932, p.27.

iIAIJT - FOURNEAU

Situation

Buse

Plans

Production

Voir le thènie “plans des Forges”. Voir le thème “Plans des Forges”.



HAUT-FOURNEAU 3’ I ‘4’

è l’échelle. ASTR N3 P58.

CEpuIs rudimentaire du canal, donnant quelques
dimensions, mais pas très clair.
Autre çuis du canal (?).

Le canal passait derrière le haut-fourneau, amenait les
eaux du biai.
Dimensions: 200 pieds de longueur; 4 pieds de largeur;

li pieds de hauteur.

Voir ‘3’
Fond et bords en madrier de trois pouces.

Le canal aboutissait è la grande roue motrice de 31 pieds
de diamètre par quatre pieds environ de largeur.
Voir “petite halle è l’est”.

Elle avait deux bras en bois pre1ant è dix pieds environ
de l’arbre (“shaff’).

Plan de la petite halle du côté est, illustrant la roue
et son arbre (“shaff”) (bois de pin de 4pieds par 4
pieds), les p1es (pour ernpècher l’eau de geler sur les
palettes de la roue), le canal, la hune.

Voir le plan de Denoncourt.

Plan de la halle du côté sud, illustrant la hune, les
soufflets, la chambre è air chaud, la tonne d’eau (è
une hauteur de 36 pieds; elle remplace après 1881 une
cuve de bois de six pieds par six pieds).
Sablière sur la bune, côté sud. Tonne d’eau “pour re
froi1Ttuyau après avoir passé près du feu”.

Voir le plan de Denoncourt.

Voir ‘2’.

4 pieds de hauteur.

Canal en bols posé sur chevalets.
Les bords sont retenus par des carcans.
(p41)

Voir ‘4’. (p25)
Voir ‘2’.
Vers 1860 ou 1865, un compresseur remplace
les soufflets. (pp.40-41)
Le compresseur pousse l’air dans un réchaud,
puis dans les tuyères qui arrivent au fourneau
au nord et au sud, è quatre pieds de hauteur
environ. (p.32)

On contrôle la quantité d’air en contrôlant
le volume d’eau du canal par la pelle du
biez. (p.32)

Mise è part la hune, qui est en pierre, toutes
les annexes sont en planches.

Canal

Roue motrice,

et
Soufflets,

Compresseur

Tuyères.

Petite halle
è l’est

Halle du sud

Voir ‘2’. Mais ne donne pas de largeur.31 pieds de diamètre.
Arbre (‘shaff’) en pin de 4 pieds par 4 pieds.
Deux poèles. (notes éparses)

Plan: ASTR N3 P58.

Plan: ASTR 143 P58.

Elle actionnait les soufflets è l’air chaud, qui va aux

Les tuyères entrent dans la hune par le sud et le nord.
celle du nord passant dans la maçonnerie au-dessus du
trou de l’ouvrage. (p45)

C’est le garde qui surveille
le fonctionnement des tuyères.
(p185)

Poèlen: voir ‘2’,

Mise è part la hune, qui est en pierre, toutes
les annexes sont en planches.



le haut—fourneau a sauté, une fols sous l’administration
8e11, entraînant la eort d’un jeune garde; et en 1881,
alors que le garde honoré Deschesses a été brûlé “très
grièveeent”.

Parfois deux fols dans l’année, le haut—fourneau s’ouvrait
de lui-méee parce que la mine, trop pure, fondait trop
vite dans la hune. La fonte se déversait alors dans, et
de chaque côté du bed, et il fallait la casser è la casse
et au bélier, pour ensuite la repasser dans la hune.

Pour des noms de chargeurs, gardes, et autres, voir le
thème “travailleurs”. [gaiement pour les conditions de
travail, etc.

Deux anecdotes se rapportent au haut-fourneau:
“Les draveurs en visite au haut-fourneau” et
“La brosse au père Naurice iloisvert”.
Voir le thème “légendes et anecdotes”.

Agglomérat de mimerai, charbon et petite pierre qui se
formait parfois è l’intérieur du haut-fourneau, par
manque d’air surtout, et qui le bloquait. Pour le sor
tir, on défonçait le bas de la hume et si possible on
cassait l’orignal è l’intérieur.
Deux ou trois orignaux sont visibles dans les champs
des Forges. Voir pppg.

Sert è casser la grosse pierre.
Çqguis illustrant son fonctionnement: (p53)
on y voit la chaîne, la plaque de fonte, la manivelle,
le treuil, le bélier de fonte de 500 livres.
La bile sur laÏïii1ï se trouvait la plaque de fonte
mesurait un pied de haut par cinq pieds de large.
Dn mentionne, seulement, les termes “begle”,
“aèrsp1” “chemise”.
Situé “sur la pointe nord est du biai, non loin de la
PELLE du chemin des FILES.” Il occupe trois hosanes:
deux pour placer la pierre sur la plaque de fonte et
manoeuvrer le treuil; un pour Faire” “lècher le Bélier”
(au moyen d’une corde attachée légèrement è l’anneau
du bélier avant sa montée par le “winsh”) A mesure que
le bélier montait, l’honsve au cable s’éloignait en ti
rant un peu sur le cable; quand le bélier était rendu
è sa hauteur, l’hosmie donnait un coup sur le cable, le
bélier lèchait et tombait lourdement sur la pierre
placée sur la plaque.” (p56)

Sur les travailleurs et leur horaire,
voir le thème “travailleurs”.
(p.3î)

Voir ‘2’ (sauf pour “cassait l’orignal
è l’intérieur”). p61

- C’était une grosse masse en Fonte de 500 livres, sup
portée è son estrémité supérieure par un solide anneau
retenu par une chaîne. Cette chaîne tournait sur une pou
lie simple è environ 15 pieds du sol. Elle était mue par
un treuil disposé è quelques pieds de lè. Trois hommes
travaillaient è la manipulation du gros bélier. Ils pla
çaient tout d’abord les grosses pierres sur une large pla
que en fonte, è environ 1 pied de hauteur du sol, puis,
pendant que l’un d’eus s’éloignait en tenant un cèble dont
l’autre evtrémité était attachée è l’anneau surmontant le
bélier, les deux autres ouvriers actionnaient le treuil.
Le bélier rendu è sa hauteur, l’hoir,ne au cèble tirait vio
levvvsnt, libérant ainsi l’énorme pesée qui s’écrasait
lourdement sur la pierre è chaux qu’il fallait broyer
pour l’usage du haut-fourneau. Le gros bélier était
placé sur la pointe de terre s’avançant un peu dans le
biez, au nord, non loin du chemin de l’empellement.
(p.57)

et anecdotes”.

‘2’ ‘3’HAUT - FOURNEAU

Acc i dents

Travailleurs

Anecdotes

Orignal

Bélier

‘1’

Plan è l’échelle: ASTR hO P58.

60
‘4’

“La brosse au père
Maurice”, p.l85.
Voir le thème “légendes

“La brosse au père Maurice”:
p2S. Voir le thème “légendes et anec
dotes”.



Plan détaillé, probablement exécuté antérieurement
è celui de ‘2’. DIfférences notables au niveau des
dimensions, prtes, fenètres, halleèmlneetcherbon,
etc. Le plan illustre et/ou décrit:
le gueulard, la l’ouverture du_gueulard,
la ppulie double, la poulte_gjjpie, une barre de fer,
la bune,la manivelle du treuil, le charrTf la chaîne,
la porte, les chevalets.
Voir le plan. Il donne aussi les dimensions de la
bètisse. Photocopie ci-jointe.

Plan de la halle: ASTR N3 P55.

DL!3 rudimentaire.

Plan Haut fourneau - tel qu’il devait étre du temps des
Français - - tel il fut du temps de il. BeIl (1845)
Halle des chargeurs -‘. Voir la photocopie cl-jointe.

Plan détaillé, avec légende, qui donne les dimensions,
et illustre et décrit les éléments de la halle:

Urrg 1qri ççitr, poulies,
charriot, castille, chaîne, chevalets, garde-fou, treuil,
gueulard, couvercle, pjte-forme, ouverture de la bune.
Il donne les dimensions de la bètisse. C’est le plan A,
photocopie ci—jointe.

Plans de tienoncourt.

Le .4geur d’en bas emplit les ressortes ( en cinq
minutes), les met sur le charrlot, qui est tiré sur la montée
par le chargeur d’en haut, larde d’un treuil (“wlnsh”)
situé sur la plateforme du haut. La montée prend cTiiinu—
tes. Avec le méme treuil, le chargeur d’en haut soulève par
une chaîne le couvercle du gueulard et vide les ressortes
dans la bune (cinq minutes pour vider le charriot). Il re
ferme Je couvercle et redescend le charriot et ses ressortes.
Descente de cinq minutes environ. Pendant la montée et le
déchargement, le chargeur d’en bas emplit d’autres ressortes.

Elle est répartie ainsi: “ur rang de charbon: 12 ‘ress’;
un rang de “mine”: 12 “ressortes” - 90 100 lbs
un rang de petite pierre: 1 “ressorte” - 1 minot “,

et ainsi jusqu’è 36 pieds de charge. Ces quantités peuvent
varier jvsquè 14 ou 15 dépendant de la quantité de ‘scrap”
incluse.

Cest le tour en fonte de l’ouverture de la bune.
Près de trois pieds et demi de diamètre.

Le chargeur d’en bas emplit les ressortes de minerai,
charbon ou pierre, les met sur le charriot, avertit
le chargeur d’en haut et actionne le treuil, près de
la hune, qui fera gravir la montée au charriot.
C’est encore le chargeur d’en bas qui actionne le
treuil pour l’ouverture du couvercle du ggjlard par
une chaine, pour sa fermeture et pour la descente du
charriot. Le chargeur d’en haut e vidé les ressortes
dans le gueulard. Le chargeur d’en bas enregistre
le nombre de ressortes montées et la hauteur de la
charge. (p30)

Voir ‘2’. (p.42)

La chute de la charge provoque des flananes et des étin
celles jusqu’è 15 pIeds en haut de la cheminée.
(p42)

‘2’ ‘3’

Plans de Denoncourt.

‘4’
61

HALLE DES CHARGEURS

P1 ans

Procédé de
chargement

Charge

Gueulard

36 pieds de hauteur

Il avait trois pieds et demi de diamètre. Ouverture par où on charge la bune. (p.30)



Abri minerai
et charbon

Dimensions: 9 pieds de longueur, six pieds de
largeur, bloc de cinq pouces à une extrémité.
Voir le plan A.

Petite ouverture dans le couvercle, sur pivot central.
d’environ quatre à cinq pouces de diamètre, servant à
voir à quelle hauteur était la charge, et aussi à sonder
la charge pour connagtre la hauteur de miserai fondu.

Voir le plan.
Environ 12 pieds de largeur, et 13 ou 14 pieds de longueur.

Par cette poulie passe la chaîne actionnée par le treuil.
Elle est soutenue par une barre de fer.
Voir le plan.

Voir le plan.
Dimensions: neuf pieds de longteur, six pieds de largeur,
avec un bloc de six pouces par sis pouces par sis pieds à
use estrémité.
les roues arrière sont plus hautes que les roues avant
‘pour corriger un peu l’effet de la montée”,
Il est en bois; les roues en fer sur rails de fer.
Il est muni d’un anneau dans lequel on glissait le crochet
de la chaîne qui le tirait (ou le retenait).

Elle était “assez inclinée”.
Sur gros chevalets en bois.

Ouverture de cinq pouces de diamètre dans le
couvercle du gueulard. (p31)

Dans l’ouverture de la charge “à environ trois
pieds plus bas”. (p.3D)

Dimensions: Neuf pieds de longueur, sis pieds
de largeur environ.
la partie avant a environ un pied de hauteur;
la partie arrière, deus pieds et demie.
(p. 42)

“Grands paniers en clisse de fréne et servant
pour la mine et le charbon.”
Contenance: environ deux mieots. (p.Gl)

Elle est sur hauts chevalets de bois. (p.2g)
Voir “procédé de chargement”.

‘2’ ‘3’ ‘4’
HALlE DES CIIARGtURS ‘1

Ouverture du Petite ouverture sur pivot central cosive les
gueulard “petites portes des poéles”.

Voir le plan A.

Plateforme Voir le plan A.
supérieure

Poulie double En fer.

Voir le plan A.

Charriot

Ressortes

“Ress”

Mon tée

Elle est à 36 pieds de hauteur. (p.2g)

Voir le plan A.

Voir “procédé de chargement”.

Voir plan de Denoncourt. Attenant à la halle des chargeurs. (p.3g)

Mise à part la bune, qui est en pierre, toutes
les annexes sont en planches.



HALLE DES CHARGEURS ‘2’ ‘3’ I ‘4’

Lucarne: voir plan; posée du côté est vers 1876.
s’ouvre deux panneaux avec des cordes.
Voir le plan A.

Il rentre dans la halle nord du charbon et de la nine,
au besoin. Voir “charretier du fourneau” sous le
thème “halle des gardes”.

Ils cassaient la pierre avec de petites masses.
Ils travaillaient â gauche de la montée (voir le plan).
La pierre provenait de la grève du Saint—Maurice.
La compagnie payait 28 sous du 1000 livres pour la
ramasser, et dis sous du 1000 livres pour l’apporter
au haut-fourneau.

“Chassie” environ â toux les 12 pieds.
Lucarne ouvrable posée vers 1876.

“couverture couverte en bois avec planche sur le joint”.

Escalier en bois; pas de contremarche; garde-fou de
chaque côté de l’escalier.

L’ouverture servant â charger la hune avait quatre
pieds carrés environ, et était â environ trois pieds et
demi de la plateforme.

“Tige de fer terminée en pointe de lance dont on
se servait . . dans le fourneau pour enregistrer
les hauteurs variables du minerai fondu, ou de
toute la charge du fourneau.” (p62)

Sonde

Charretier du
fourneau

Casseurs de
pierre
ou
casseurs de
casti 1 le

Ouvertures

Divers

Endroit où ils travaillaient: voir le plan A.

Voir “banau”.

Voir ‘2’. (p.3g)

Ils travaillaient sur le parterre de la halle,
â gauche de la montée. (p.2)

La pierre sert de fondant dans la hune. (p.6l)

Halle abondarrinent éclairée. (p.3g)

Grande R2t du côté ouest; fenétres sur tous les
pans. (p.2g)

Mise â part la hune, qui est en pierre, toutes les

anneses sont en planches.
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Légende de la fig. 4:

1. Châssis des halles

2. Charriot

3. Couverture

4. Amoncellement de castille

5. Chaîne servant à monter le charriot

6. Chevalets en bois soutenant la montée

7. Escalier

8. Lucarne

9. Garde-fou

10. Treuil

li. Chaîne passant par la poulie double

12. Ouverture par où on charge la bune

13. Gueulard et couvercle soulevable avec chaîne mue par treuil à main

14. Poulie double

15. Poulie simple
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hALLE DES GARDES ‘2 ‘3’

Plan de la halle des gardes, sans doute exécuté
antérieurement è celui de ‘2’. On note surtout
l’absence de la voûte de la buse, de la porte
conduisant la halle des chargeurs, et de la
dalle attenante è la dame. Elénients illustrés:
bed, grands et petits creusets, bac, dame, crasses,
hune, porte (ouest), ouvrage, gentilhonane, trou
de coulée. Voir photocopie ci—incluse.

Plan l’échelle: ASTR N3 P58.

Saletés et petites pierres qui flottent sur la
fonte.
On “écrème” la fonte avec des
AS1R N3 1h43

Plan détaillé, avec légende, de la halle des gardes. La
légende donne la définition et l’utilisation de: la sortie
de la coulée, le trou de l’ouvrage, la dame, la dalle, le
bed, le gentiihonane, le bac, le phrasin; on y trouve
des portes, des chûssis, un escalier, la halle du côté
sud, la couverture de la halle, l’emplacenient des anciens”
moules, les tuyères.

Plans de Denoncourt.

La petite pierre et la crasse montent è la surface et se
déversent par le trou de l’ouvrage, au-dessus de la dame,
è environ quatre pieds de terre. Les gardes aident la
crasse è sortir, avec des lingards ou un écremoi.

Voir “dalle”.

La tranche a six è huit pieds, elle est en fer avec un manche
de bois.

Après la coulée, on rebouche le trou avec de la glaise.

L’argile mèlée è la mine, et la castille, en
fusion, forment le laitier, qui flotte sur la
fonte et s’écoule en arrivant è la hauteur du
trou de l’ouvrage. (p.32)

Les gardes aident la crasse è sortir, avec un
écremoi (“instrument è long manche terminé par
une partie métallique recourbée”) souvent
manoeuvré è deux. (p.4l)
Le travail des gardes veut empécher la fonte
d’adhérer aux parois de la buse et de nuire aux
tuyères. (p.32)
Voir “dalle”.

Sous le trou de l’ouvrage, le trou de coulée,
bouché avec de la glaise, est ouvert avec une
tranche qu’on frappe è la masse (p.33), pour
permettre la coulée dans les moules de sable
humide: c’est “lècher la gueuse”, d’habitude
vers onze heures ou minuit chaque jour (quand
la fonte atteint une hauteur de 31 pieds, p32).
Cela donne environ 2000 livres de fonte brute.
(pp. 41-42)

Avec un crochet, et parfois une masse, avant
que la fonte ne durcisse trop, on sépare les
gueusets de la branche maîtresse du moule
central. (pp.33-34)

Il y avait une voûte en pierre dans un enfonce
ment de la bune.
Au fond: l’ouverture de l’ouvrage donnant sur
la dame en fonte è plan incliné et bordé abou
tissant è une dalle en fonte où refroidissait
la “crasse”.
A environ six pouces de hauteur au centre: le
trou de coulée bouché de glaise donnant sur le
moule è gueusets, è branche centrale se rami
fiant sur les côtés. (page suivante)

Le garde applique la tranche
au bouchon de glaise du trou
de coulée. Le ‘faiseux de bed”
la frappe è la masse. La fonte
envahit les moules.

Ensuite on sépare les gueusets
et on les arrose pour les
refroidir. (p187)

Plans de Denoncourt.Plans

Laitier

Crasse

Coulée

Voûte de la
buse

Voir “dalle”.

la fonte’écréniée”, on “j chait la se” dans les
creusets (gueusets).

Une coulée dans une journée donnait 2000 livres de
fonte. (ASTR N3 1h43)

Croquis rudimentaire, donnant une distance de neuf
è dlx pieds dans le cintrage, d dehors de la bune
au “mur du feu”.

Voir le plan. Voir ‘3’. (p.l84)



‘2’

Voøte de la hune
(sui te)

“sorte de tisonniers è long manche, 6 è 7 pds,
ayant l’extrémité inférieure aplatie et large
denviron 3 pouces’.

“outil è long manche dont un bout en fer et l’autre
en bois” ; dessin donnant les dimensions:
18 è 20 pieds de long; genre de crochet de dix
pouces; manche de un pouce et demi d’épaisseur.

Souvent manoeuvré par deux honjiies, pour enlever
la crasse.

Fonte s’échappant dans la dame, avec la crasse.
Les enfants en ramassaient dans la cour et les
vendaient la compagnie qui les repassait dans le
haut—fourneau.

A la droite de ce trou, le gppjjjhonmie, bloc
de fonte renforcissant le niur de la bune. Un
peu en retrait, un bac d’eau oO refroidissent
des instruments (arbre creux nO l’eau circule).
Le long des murs, des instruments: tranches,
masses, lingards, écremoix, pelles, crochets
de fer, haches, etc. (p24)

Aussi appelés “saumons”.

Poids: environ 100 livres.
Moule: pièces triangulaires de six pouces de
large. (p.39)

Transport: pour transporter les gueusets des
Forges è Trois—Rivières, on utilisait le même
bateau servant è apporter la marchandise de
Trois—Rivières au magasin des Forges. (pp.47—
48)

“Longue barre de fer, recourbée è son extrémité
inférieure, dont on se servait pour sortir le
laitier par le trou de l’ouvrage (p60)

HALLE DES GARDEI

Poids: environ 100 livres.
Une coulée donne 2000 livres de fonte.

Le bed est en terre recouverte de sable humide.

On accélérait parfois le refroidissement des
gueusets en jetant de l’eau dessus. Sinon,ils
refroidissent en deux heures environ.

Gueusets

(bed, moule)

Transport

Lingard

Ecremo i

Scrap

Dame

IJal le

Deux croquis rudimentaires. On y appelle la branche
centrale du moule maRtre branche ou traverse.

Dimensions des gueusets: 3 pouces n 3 pouces x 2 pouces.
Poids des gueusets: 100 livres.
Creusets ‘de forme régulière et semblable’.
Dimensions des petits creusets: 4 pouces de haut,
3 pouces de large, 3 pieds de long;
du grand creuset: 4 pouces de haut, 6 pouces de large.
“bed- sable pas de [illisiblej
ASTR N3 M43

ÇfquIs rudimentaire.

‘4’

Voir ‘3’. (p.l85)

Voir ‘coulée”.

Voir 2’. (p.62)

“Plaque en fonte è plan incliné, juste au-
dessous de l’ouverture de l’ouvrage... Elle
canalisait l’écoulement du “laitier’...”
(p. 59)

La dame est nettoyée régulièrement par le
garde, qui refroidit avec du frasin, puis
tire avec un crochet, la “crasse” vers le bout
de la dalle. (p.25)

Voir ‘3’.

Voir ‘3’, sauf pour le refroidissement au frasin.



7f)

Charretier du
fourneau

Mouleurs et
“faiseux de bed’

Divers

Ouverture de deuv pieds de hauteur et 18 pouces
de largeur par où s’écoule la crasse pour glisser
dans la dace.

Arbre creusé, rempli d’eau, situé è droite de la
coulée. Il reçoit constaveient par un tuyau l’eau de
la tonne, et débouche sur le ruisseau derrière le
haut-fourneau.
Sert è refroidir les instruments.

Elle est è 31 pieds de hauteur, en haut de la hune.
Elle remplaça, en 1881, après que le haut-fourneau
eût sauté, une cuve de bois de niv pieds par sis
piedv.

Voir ‘3’.
Il a huit pieds de long.
Un tuyau réunit le bac au ruisseau de derrière; il
reçoit “1 ‘eau qui servait è empêcher les tuyères de
brèler.”

lianot: voiture coublée en tôle servant è sortir la
crasse dehors. Sert hiver connne été.

il est chargé de sortir la crasse dans son banot.
“il entrait son cheval, è reculons et teut attelé, dans la
grande “HALLE” du côté ouest, i.e. en avant du fourneau et
reculait sa voiture [j jusqu’è la “DAllE”. Lè il chargeait
la crasse et allait le Jeter dans les cavités du terrain
d’alentour. Il devait aussi rentrer sous la grande “HALLE”
du côté nord du charbon et de la mine, quand on en avait be
soin.”

Par le trou de l’ouvrage, on “écrème” la fonte,
et on surveille sa hauteur . (p25)

“Bloc de fonte de 2 pieds de hauteur par g pouces,
sur 4 d’épaisseur, placé è droite du “trou de
coulée” du fourneau. il servait è consolider le
mur et è l’empêcher de céder sous la pression de
la fonte aux heures de coulée.” (p.Sg)

“Tronc d’arbre creusé,
lequel refroidissaient
eau (p57)
Voir “voûte”.

Poussière de charbon de bois, jetée sur la “crasse”
de la dame, pour la refroidir. (pp.25 et 61)

“-Genre de voiture è
l’hiver coemie l’été,
(p57)

Ils préparent le lit de sable des moules è
gueusets. (p.3g)

Escalier et 22tig è l’extrémité nord—est de la
halle. (p.2)
Halle en bois, fondations en pierre. (p24)
Nombreuses fenêtres, très éclairé. (p.24)

Voir ‘3’ et ‘2’.

Deux pieds de hauteur, 18 è 20 pouces de largeur.

Voir ‘3’.

Voir ‘3’.

il est è six pouces au sud de la coulée.

‘3’HALLE DES GARDES ‘1’

trou de
l’ouvrage

Genti lhoveie

Bac

Tonne d’eau

Fra s in

Phrasin

Ba no t

Banau

toujours rempli d’eau, dans
des instruments de tra

‘4’

Voir ‘3’. (p.185)

Voir ‘3’. (p185)

Voir “halle du sud”.

Voir ‘3’.

deux roues dont se servait,
le charretier du fourneau.”

Voir ‘3’. (p184)
deux derniers items)
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Fig.5 : Halle des gardes

Source: Fonds Dubé, ASTR N3 Fil

.

—4,. ‘ç -, .-

“,. J-

, -z-
s ) ‘_t, \ -, ,.- ->--

,,J. -J —ç—- :: -
— \ ,t

•1
>,

‘—‘
‘;,•--)

,I --:Z
ç

t,

::;

L>

.,—-— .-., J

J)

C)

)
‘— (_ —

—

1

,1
II

¼’

, L,
—,_•/i.

4”
_pU1.,I, •3’



72

Légende de la fig.6:

1. Sortie de la coulée

2. Trou de l’ouvrage

3. Dame

4. Dalle

5. Bed

6. Gentilhomme

7. Bac

8. Phrasin

9. Porte de sortie (conduisant à la halle du côté sud)

10. Porte (conduisant au même endroit)

11. Portes simples conduisant à l’extérieur de la halle

12. Châssis

13. Escalier (conduisant à la halle des chargeurs)

14. Porte (conduisant à la halle des chargeurs)

15. Halle du côté sud

16. Couverture de la halle

17. Emplacement des moules (au début de l’administration McDougall)

18. Tuyère
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Légendes et anecdotes

Plusieurs légendes et anecdotes sont rapportées dans les différentes versions de l’enquête de Dollard Dubé, mais elles ne

sont pas regroupées, comme ici, sous un même thème. Quand il y avait lieu, nous avons également cité ces histoires sous

les thèmes auxquels elles se rattachent. Les titres, de notre cr0, visent simplement à faciliter la référence.

Quelques points ressortent si l’on compare certaines légendes ou anecdotes entre elles. Ainsi, il s’en trouve deux

pour prétendre expliquer l’origine du nom du chemin de la vente au diable. De même, l’histoire du boeuf enfermé dans la

cave de la grand’maison, et celle du boeuf enfermé dans une allonge des grandes écuries, se ressemblent énormément sur

certains points. Les histoires rapportées dans plus d’une version, comportent parfois des variantes.



7F

Bataille entre deux jeunes

C’est l’histoire d’une bataille, en face de la halle des gardes, entre “Tit Jos’ Précourt et le garçon de “Tiam” Sawyer, au
sujet de la blonde de Sawyer.

Version ‘3’, pp.23-24.

Version ‘2’, p.18.

Bell brtllant ses livres de comptes

Mathew Beil, à la fin de son administration, aurait brcilé ses livres de comptes, en manifestant devant les témoins sa satisfaction
pour le travail de ses ouvriers et en les déclarant libérés de toute dette envers lui.

Version ‘1’, ASTR f13 I’141b, ASTR N3 Mc44.

Version ‘3’, p.28.

La benne prise en feu

Le charbon de bois, au sortir des kiles, n’était pas toujours très bien consumé. Il arriva que Jos Saint-Pierre, un charretier,
mit le feu à sa benne en la chargeant de charbon de bois aux kiles.

Version ‘2’, p.lO.



7

Le boeuf dans la cave de la grand’niaison

Récit d’un incident provoqué par l’emprisonnement accidentel d’un boeuf dans la cave de la grandmaison, et qu’on a pris pour

le diable des Forges à cause du tapage qu’il causait. Quelques homnies d’aventurèrent à aller ouvrir la porte pour le faire

sortir, et l’un d’eux se fit renverser par le boeuf.

Version ‘1’, ASTR N3 M4la

Version ‘2’, p.58

Le boeuf dans l’écurie

Ce récit pourrait être une autre version du précédent. Il s’agit encore d’un boeuf emprisonné, niais cette fois-ci, dans une

allonge des grandes écuries. On le prend pour le diable des Forges. Quelques hommes (on donne des noms) finissent par aller

lui ouvrir la porte et l’un d’eux se fait renverser par le boeuf.

Version ‘3’, pp. 16-18

Les boulets de canon

En creusant, sur le site du moulin à farine, pour installer une roue motj’tce, on aurait découvert environ 50 boulets de canon

fabriqués aux Forges et cachés là sous le régime français, dit la tradition, pour les dissimuler aux Anglais lors de la conquête.

L’ouverture était bouchée par une bonne toise de pierre. Le musée du Séminaire de Trois-Rivières possède un de ces boulets.

Cette histoire est rapportée comme une légende par le fonds Marchand, et comme un fait par la version ‘4’.

Version ‘1’, ASTR N3 M4lb. Version ‘2’, p.65. Version ‘4’, p.179.
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La brosse à Jos Saint-Pierre

Jos Saint-Pierre, un des meilleurs charretiers des Forges, se saoûla un samedi soir avec des amis, continua à boire le lendemain

matin, et causa un scandale à la chapelle pendant et après la messe. Raphal Bourassa essaya de l’entraîner au grand étang,
mais c’est finalement à la suite d’un imposant coup de poing du contremaître, et non d’une baignade, que Jos Saint-Pierre dégrisa.

Version ‘2’, pp.16-l7.

La brosse au père Maurice Boisvert

Robert McDougall, ayant voulu bien traiter les gardes du fourneau, un hiver, leur fournit du fort’. Quelques-uns en abusèrent,
si bien qu’un soir, le fourneau aurait bloqué, n’eût été du travail acharné de Michel Héroux, qui se trouva à partir de ce jour
dans les bonnes grâces de son patron.

Version ‘2’, pp.54-56.

Version ‘3’, pp.25-26.

Version ‘4’, pp.185-187.

Les charretiers du dimanche

La légende raconte que des charretiers de bennes au travail un dimanche, rencontrèrent dans la grande cote un charretier au

visage caché, qui s’élança, avec son attelage, dans un précipice. A partir de ce jour, on entendit, en passant le soir près de

ce gouffre, des gémissements et des plaintes. Quant aux charretiers, suite à cette vision, ils mirent fin à leur travail du

dimanche.

Version ‘4’, pp. 168-169.
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Le chasseur de canards sur le biez

Un employé belge, “du temps des Français”, tira sur deux canards sauvages au-dessus du biez, et les manqua cause du soleil.

En colère, il tira en direction du soleil et reçut ainsi la poudre au visage, qui se retrouva noirci. Sa colère continua de plus

belle. Les deux versions diffèrent sur quelques détails.

Version ‘2’, p23.

Version ‘3’, p.20.

Le chemin de la vente au diable

Deux légendes expliquent l’origine du nom de ce chemin:

“-il traversait le terrain dont Melle Poulin, d’après la légende, avait fait don au diable pour se venger des injustices de

M. Bell, gouverneur des Forges. Le diable avait pris cette donation au sérieux et il exigeait souvent un droit de passage des

voyageurs qui y circulaient

Version ‘3’, p.9.

L’appellation viendrait du nom “vente” donné aux nouveaux chantiers de bois (parce que “le bois coupé est vendu ou le sera”),

et du fait que le diable y serait apparu à Edouard Tassé.

Version ‘2’, p.14.



7.9

Le creuseur de trous chez Thomas Martin

Chez lui à la Pointe à Poulin, Thomas Martin surprit un soir un des creuseurs qui fouillaient parfois son jardin. C’était un
personnage impressionnant, qui lui a semblé être le diable.

Version ‘1’, ASTR N3 M41a

Version ‘2’, p.58.

Le départ des Forges de Arthur Imbleau

En 1845, Arthur Inibleau est parti pour les Etats-Unis, et a pleuré en passant pour la dernière fois devant la halle des gardes,
où il avait travaillé près de 25 ans.

Version ‘3’, p.l4.

Le diable qui fait forcer le cheval de Tassé

Le père du père Toupin se fit un jour conduire à la Pointe du Lac par Tassé. A la “vente au diable”, le cheval se mit à forcer
sans raison apparente, sans pour autant avancer plus vite. Tassé tira derrière la calèche, à l’intention du diable, un mouchoir
de soie, et le cheval arrêta de forcer.

Version ‘2’, p.72.
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Diverses légendes reliées à la rivière

Ces légendes ne sont pas racontées; les thèmes seulement en sont donnés: “Des chaloupes coulées à fond avec leurs rameurs;

des batailles avec les gens des radeaux; des sacreurs qui, une nuit, furent emportés tout droit en enfer, avec toute leur charge,

pour avoir trop mal parlé; du diable qui avait gagé, sur l’âme d’un rameur, de conduire seul la remorque de son canot d’écorce

rouge, toute une charge de neuf mille livres.., et je n’en finirais pas, si je voulais citer et conter.”

Version ‘4’, p.178.

Les draveurs en visite au haut-fourneau

Deux draveurs du Saint-MAurice, Sané Michaud et Xavler Isabelle, émoustillés, sont de passage aux Forges. Ils entrent au fourneau

et se querellent au sujet de son fonctionnement. Le garde envoie chercher le gardien de la paix, en l’occurrence le Dr Beauchemin,

qui vient avec Raphaêl l3ourassa et Hercule Bourassa. Le gardien de la paix somme les draveurs, au nom de la loi, de quitter les

lieux. Ce qu’ils font, mais non sans l’avoir insulté.

Version ‘2’, p.54.

Des étrangers creusant le jardin de la grand’maison

Des gens de Québec auraient creusé le jardin de la grand’maison, à la recherche d’un coffre au trésor enfoui là par les demoi

selles Poulin, qui auraient jeté les clés du coffre dans le Saint-Maurice.

Version ‘1’, ASTR N3 M4la.

Version ‘2’, p.58.
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La fille du moulin à carde

(Sur le site d’un moulin à carde). “Une jeune fille du nom de Piché, s’y serait fait arracher complètement la chevelure,

vers 1880.”

Version ‘2’, p.65.

Landry et le gros marteau

“La tradition rapporte que le vieux Landry, employé des Forges était un homme très fort. Il prenait le gros marteau dans ses

bras, comme à bras le corps et le soulevait pour le laisser retomber sur l’enclume aussi souvent qu’il le voulait.”

(Son prénom: Olivier? Gabriel?)

Version ‘2’, p.63.

Version ‘1’, ASTR N3 M41.

Tassé se battant avec le diable

Le père Toupin, sacreur tout comme Tassé, racontait que Edouard Tassé, un homme très fort, s’était battu avec le diable, un soir.

Le père Toupin ne pouvait voir le diable, mais il entendait les coups qu’il donnait. C’est Tassé qui remporta la bataille.

Version ‘2’, p.72.

Version ‘3’, p.l6.



Magasin

Le magasin général aurait été un temps dans la grand’maison (vers 1845, et vers 1863-1865), et un temps dans la bâtisse du

magasin bleu (vers 1870-73, vers 1880). Aucune version ne fournit de date plus précise quant au déménagement du magasin de la

grand’maison à la bâtisse du magasin bleu. Et, si c’est à partir de 1863 environ que le magasin est aménagé dans la grand’maison

(version ‘4’), il s’y trouvait cependant déjà auparavant (en 1845), selon la version ‘3’. Quant au magasin bleu, toutes les

versions le placent entre la balance et une boutique de forgeron, plus précisément entre la balance et un dépôt de pierre, le

long du chemin de l’empellement. Selon la dernière version, cependant, la balance était “attenante” ou “adossée” au magasin bleu.

Au sujet de l’aspect extérieur du magasin bleu, il est question de la cloche d’appel au travail qui le surmonte; de ses

couleurs, de ses auvents et de son toît. On retrouve un plan dans le fonds Dubé.

L’aménagement de l’intérieur du magasin de la grand’maison est décrit de façon semblable dans les versions ‘1’, ‘3’ et ‘4’

(bureau, comptoirs, entrepôt, escalier). On mentionne que le logis de Robert McDougall occupait aussi la grand’maison à ce

moment, mais la version ‘4’ y place, elle, le logis du gardien et de sa famille.

Il est question d’autres magasins: celui d’Antoine Mailloux aux Forges (sa marchandise et son importance), et les plus

gros magasins de Trois—Rivières.

On fait de vagues allusions aux prix en les comparant à ceux de Trois-Rivières. On traite des conditions de paiement

(billets échangeables au magasin, crédit sous les McDougall et sous M. Bell).

Quant à la marchandise, il n’est pratiquement pas question de sa nature, sauf pour la”boisson”. Mais il est question de

son entreposage, de sa provenance, du stock du magasin d’Antoine Mailloux.



Il est fait mention des noms de quelques travailleurs du magasin (tenancier, comptables, commis).
Le magasin était un lieu de rencontre, d’après une histoire rapportée dans le fonds Marchand (p.16).

Version ‘1’: ASTR N3 Mc44, ASTR N3 M4lb

Version ‘2’: p.16.
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Autres
magasins

Il était dans la grand’maison.

le magasin bleu est situé, d’après le Plan histo
rique des Vieilles Forges en 1845”, entre la balance
et une boutique de forgeron (Ou plus précisément ce
qui pourrait âtre un dépôt de pierre).

Voir le thème Plans des Forges’.

Il y avait la cloche d’appel au travail • sur le pignon
nord du magasin bleu.

Plan: ASTR N3 P58.

Dans la grand’malson: au centre. A droite, en entrant.
était le bureau; à gauche et en face de l’entrée, les
ÇQflQEQjI6TTT’extrémité gauche, un grand escalier
menait au deuxième étage, qui servait en partien

à marchandises, le jgj de Robert McDougall
occupait une partie du deuxième et du premier étages.

Le magasin de la compagnie était le seul des Forges,
à part celui d’Antoine Mailloux qui vendait des
articles divers et avait pour moins de $30. de
marchandises. (voir “marchandis.e j.

A Trois-Rlvières,les magasins les plus Importants vers
1865 ou 1870, étaIent “Shorteress” (Shortlss?) et

“Carignan” (rue des Forges) et Brunelle (rue du Platon).

Voir le thème “Plans des Forges’.

Le plan “Les Forges St-Maurice vers 1880’ situe le
magasin bleu le long du chemin de l’empellement, entre
la balance et un dépôt de pierre.

La cloche était du côté nord de la bâtisse du magasin
bleJfd’après le plan “Les Forges St-Maurlce vers
1880”)

Vers 1865, 11 est dans la grand’inaison. (p47)
En 1845 également. (p28)
Le magasin bleu est situé sur le plan en début
d’ouvrage, entre la balance et une boutique de
forgeron. Le texte précise que la balance
était”attenante” ou “adossée” (p20) au maga
sin. (p48) Il est voisin d’un dépôt de pierre
Il se trouvait le long du chemin de lempelle
ment (p.9) “non loin du fourneau”. (p.47)

Voir ‘1’. On précise que la cloche y est
depuis quelques années, en 1872-73. (p.20)

Le magasin était peinturé en bleu, d’où son
nom, avec un toit de bardeau rouge, ce qui le
distinguait beaucoup des autres habitations.
(Voir “maisons, extérieur”, version ‘3’)
Il avait des auvents peints en rouge. (p.48)

Voir ‘1’.
Dans le magasin bleu se trouvait, ou S’est
trouvé un temps, le bureau de la compagnie.
(p.48)

L’intérieur en était disposé conene suit:
l’entrée se trouvait au centre de la bâ
tisse; à droite, c’était l’emplacement
des entrepôts à marchandises; au milieu,
les comptoirs; â gauche, le bureau du
comptable de la compagnie. “ (p48)

C’était le seul des Forges vers 1870, à
part celui d’AntoIne Mailloux qui vendait
des articles divers et gardait moins de $15.
de marchandises. (voir “marchandise”)

Voir le thème “Plans des Forges”.

Le magasin bleu était “presque
face au fourneau”

. (p.182)
A partir de 1863, le magasin est
dans la grand’maison, avec le
bureau et l’entrepôt. (p175)
“Je ne sais pas où était situé
le magasin, au temps de monsieur
Dell (p183)

Peint en bleu, avec une cloche
d’appel au travail transportée là
depuis quelques années, donnant
une allure de chapelle. (p183)

Aménagement dans la grand’niaison:
voir ‘1; cependant, on ne parle
pas du logis de Robert McTJougall.
mais bien de celui du gardien et
de sa famille, dans l’arrière de
la grand’malson. (p.175)
Robert McDougall s’était fait
construire une maison non loin de
la grand’malson. (p175)

Deux magasins ne pouvaient pas
vivre. Celui du père Mailloux
contenait moins de $15. de mar
chandises. (p.l82)
On ne s’est jamais plaint de ce
monopole.
John McDougall senior avait un
magasin général à Trois-Rivières.
(p188)

‘1
‘2’

MAGASIN

Situation

Aspect extérieur

Plan

Aménagement

8 .

Voir le thème “Plans des Forges”.

.4’

Plan du magasin bleu: ASTR N) P58.
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On vendait très bon marché, moins cher qu’è
Trois-Rivières.

Les travailleurs payaient avec les bons, échangeables
au magasin, et appelés billets, qu’ils recevaient
comiamie salaire. (vers l872

Les McDougall faisaient crédit aux travailleurs, et
souvent pour plusieurs mois, è des chefs de famille
nombreuse. S’il n’y avait pan dahus, M. McDougall
“ne refusait jamais è qui venait au magasin.”

Sous l’administration Bell, il y avait aussi un magasin,
et M. ReIl se montrait très bon pour les ouvriers.
il accordaIt beaucoup de crédit, notasmient è certaines
grosses familles. A la fin de son administration, bien
qu’on lui doive beaucoup, et qu’il ait été loin d’ètre
riche alors qu’il l’avait déjè été (ASTR N3 Mc44),
il aurait brOlé ses livres de comptes, en manifestant
devant les témoins sa satisfaction pour le travail de
ses ouvriers et en les déclarant libérés de toute dette
envers lui.

Pas de boisson.

La marchandise était entreposée dans une partie du
deuxième étage de la grand’muison.

Provenance:
La marchandise provenait de Trois-Rivières, du magasin
de John junior; probablement aussi de chez Shorteress(7)
et d e chez Carignan ou Brunelle. On allait la chercher
en voitures, parfois en petit bateau.

Au g9asin d’Antoine Mailloux, on gardait coriace
marchandise “des pipes de plètre, des globes de lampes
et des boites d’allumettes de 36 paquets et quelques
petits articles qui n’en valaient pas la peine,...”
Les petits paquets d’allumettes étaient en carton,
contenus dans une boite de bois.

On ne vendait pas plus cher qu’è Trois—
Rivières. (p.47)

Voir ‘1’, sauf pour la date: vers 1869.
(p47)

“D’ailleurs, il ne s’opérait pas de trans
mutations inanobilières entre les particu
liers.” (p.47)

“Dans les derniers temps”, les McDougall
payaient les salaires 50% argent, 50%
billets, s’assurant ainsi que la moitié
des salaires était dépensée au magasin.
(p.48)

Tant qu’il n’y avait pas d’abus, les
McDougall toléraient que les travailleurs
se procurent de la marchandise sans la
payer sur le moment. (p.47)
Robert McDougall avait ainsi “un gros
crédit è percevoir”. (p.a8)

Administration Bell: voir ‘1’, moins
quelques détails. (pp.28-29)

Pas de boisson dans les débuts du magasin
de la compagnie, mais plus tard, sur la
décision de Robert Mcilougall.

Provenance:
Voir ‘1’, sauf pour Shortiss (et non
Shorteress).
On ajoute que “le petit bateau qui trans
portait cette marchandise était le nième qui
servait è apporter les gueusets des Forges
aux Trois-Rivières. “ (p.48)

Marchandise du magasin d’Antoine Mailloux:
voir ‘1’. Ne mentionne pas les globes de
lampes.

On vendait très bon marché,
souvent moins cher qu’è Trois
Rivières. (p182)

On paie avec les bons qu’on reçoit
corne salaire. (p183)

Le magasin du père Mailloux:
“...la moitié de son stock se compose
de pipes de plêtre et de paquets
d’allumettes.” (p182)

‘2’
3’MAGASIN

Prix

Conditions de
pu j einent

Marchandise



Au magasin de la grandmaison:
voir 1.

Au magasin bleu:
le conniiis est un vieux garçon, Alp!.e
Ooisvert, qui se fait aider par sa soeur
Marie.
Le bureau de la compagnie se trouvait
galement dans le magasin bleu, cette
époque. Le comptable était un vieux
garçon, George [lamilton.
(p.48)

Au dAbut, IJavid Mcflougall était
et is.

Plus tard, il fut reniplac par
Jules Biron. (voir 1)

En 1880, le çpble du bureau
8talt George Hamilton, un vieux
garçon; le cononis Atait
Alphonse Boisvert, vieux garçon
aidé de sa soeur, la vieille
e. (p183)

MAGASIN

Travailleurs
du magasin

2

IJavid Mcflougall était tenancier du magasin
et comptable.
Charles Biron (voir 4’) a At longtemps connois
au magasin dans la grandrnaison.

Alphonse Bolsvert et sa soeur Marie étaIent conints
au magasin bleu vers 1870—72.

.3, ‘4,
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Mai Sons

La plupart des informations recueillies par Dollard Dubé sur les maisons concernent leur situation dans l’ensemble des Forges:

les notes du fonds Dubé en replacent quelques-unes par rapport à l’école et à la chapelle, et les quatre versions localisent

des maisons sur des plans des Forges. Toutes quatre également fournissent les noms des occupants de certaines de ces habitations.

Les trois premières versions donnent le nombre d’unités de logement comprises dans quelques maisons. Les fonds Dubé et

Marchand mentionnent que M. Héroux a été le constructeur, ou a fait construire, un groupe de maisons. On retrouve finalement

dans les deux dernières versions une description de l’extérieur d’un groupe d’habitations, et de celle de David McDougall, et

dans le fonds Marchand,des informations sur 1 ‘intérieur des maisons, leur aménagement et leur ameublement.

Le “détail de bâtisses” des Forges (fonds Dubé) contient des plans à l’échelle de plusieurs maisons.

Version ‘1’: ASTR M3 P58.

Version ‘2’: p. 55.



MAISONS

Situation

Occupas ts

Unités de
logement

Voir le thèise plans des Forges”.

A côté de l’école, (près du bial), direction sud-ouest,
se troueaient: dabord 2jçjtesrealsons; puis, plus au
sud-ouest encore use maison de4lements; plus, encore
au sud—ouest la maison_actuelle de M. Victor Rattier,
comprenant deux logements dans le temps 1875 — puis, è
environ 16 pds plus loin, l’église (la chapelle). -

“Rangée du Meunier”, 5fl4fmalson située è peu près où
sont les gros arbres près de la demeure actuelle de
M. Ernest Marchand’.
“Face au chemin qui conduit au Il-fourneau, sur le côté
sud de la grand’côte demeurait Antoine_Maillous.”
Ou côté est du pouvoir d’eau “logeaient une douzaine
de familles environ, dans des maisons que M.llérous
avait construites ou fait construire pour la plupart.”
(ASTR N3 66)

Antoine Mailloux, eoir cl-haut sous “situation”.
Le “Plan historique des vieilles forges en 1845”,
par Paquin, localise des maisons et Identifie les
occupants de certaines: (années d’occupation entre
parenthèses)
un monsieur flettez (aussi sur croquis N] F11)
Antoine_Mailloux (même maison que M. ôettez)
Monsieur ôlïli7cordonnier (aussi sur croquis 113 F11)
Johnny Lanouette et sa famille (1883)
La,jçUjiçsse (1883; même maison que J. Lanouette)
Victor Rattier (vers 1g]?)
ûésime_liéroux
iJavid McDou9!fl
Idem pour le “Plan figuratif des Forges St-Maurice.,.”
par Legendre: (1845)
le contremaître
tizéar_ôlals, cordonnier (1850 ou 1880?)
Blaise_Bettez
Pierre Pratte
Adèle jjg
ïte
Laj e unes se

Voir ci-haut ‘situation”.

Le “Plan historique des vieilles forges en 1845”
indique un”corps de maison, è quatre logements, sur le
bord du biez. L’école occupait le logement (dernier)
du côté ouest.”

Le “Plan figuratif des Forges St-Maurice localise
deun “corps de maisons habitées par plusieurs familles”.

88

Voir le thème “Plans des Forges”.

Série de maisons dans la rangée
du meunier. (p177)

La rangée de la cloche était un
“corps de login très ancien
servant d’habitations è plusieurs
familles (p.lRl)

Le plan précédant le texte
n’identifie que la maison de
Mc0oua1l.

Voir le thème “plans des Forges”.

“Il est difficile de déterminer le nombre exact
d’habitationv; mais nous savons qu’il existait
environ 60 è 70 familles et que In gros des habi
tations étaient groupées aux alentours de la ran
gée de la cloche et non loin de la grande maison”.
(légende du plan des Forges).

La rangée de la cloche était une suite de
logements. (p.75)

Le “Plan des Forges St-Maurice vers 1880” localise
des maisons et identifie leu occupants de certaines:
le meunier
Monsieur Bettez
Antoine Mailloux (occupa la maison avant M. Bettez)
Monsiour ùhiTiÇcordonnier
Johnn Lanouette et Lajeunesse (deux logements)
M. Ratt er vers 1g]?)

Hé roue

La maison sur pilotis occupée par Johnny Lanouette et
un noeseê lajeunesue, avait deue logements.
(voir le “Plan des Forges St-Maurice vers 1880”,
page 2.)

‘3’

Voir le thème “plans des Forges”.

Le plan en début d’ouvrage situe les
maisons habitées par:
Monsieur Bettez
Âiihie Mailloux (la mème)
RE1iFï1iis,cordonn 1er
Johnny Lanouette et sa famille
La j eunes se
Onênime Mérous
McDoual1

Le plan en début d’ouvrage localise
sur le bord du biez une maison è
quatre logements.

Il y avait une bètinse de cinq logements è gauche de
l’école de 1860. (ASTR, sans cote, thème “éducation”)



RAISONS ‘2’ .3’

Plans B lAchelle de la maison du meunier,
d’une maison de la rangée du meunier, de la maison
Bettez et Mailloux, de la maison Biais (cordonnier),
d’ine maison d’ouvrier, d’une maison double, sur
pilotis, de la maison On8sime Hroux, de la maison
de David Mcflougall, d’une maison B quatre logements.
ASTR N3 P58.

Am4nageinent: pas de chambre B coucher proprement
dite: lit plac4 dans un coin de la pièce.

Meubles: lit B ciel, “avec une simple paillasse
ou de paille sur des planches. Le lit

pouvait ètre B environ 31 B 4 pds de terre.
Dessous le lit ètait le “tiroir” autre lit plus
bas qu’on sortait le soir et remisait le matin
(pour coucher le b4b)”.

Un groupe de niaisons, sinon “la presque totalitA”
(p48) avaient cet aspect:
“...carré en bois blanchi de chaux, couvertures
en comble, recouvertes de bardeau grisBtre,
auvents et contre—vents de bols nu et noirci.”
(p19)

“...la maison de M. David iicDougall [. . .J 6tait
pelnture en jaune, avec un solarium en avant.”
(p48)

On indique sur le plan une maison sur pilotis.

lin groupe de maisons
avaient cet aspect:

carrA en bois...
(voir ‘3’)
(p168)

La plupart des maisons du cOtA est du pouvoir d’eau
avalent AtA construites ou fait construire par
M. IlAroux. (ASTR N3 C6)

Voir ‘1’. (p13)Constructeur

[e tAr leur

IntArieur

Plans

L
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Manufacture de haches

Si toutes les versions de l’enquête s’accordent pour localiser la manufacture de haches sur le site de la forge basse du régime

français, elles ne concordent pas en ce qui a trait à sa période de fonctionnement: d’après les versions ‘1’ et ‘3’, la manufac

ture aurait été en activité deux ou trois ans, aux alentours de 1872-1875; mais la version ‘4’ nous la dépeint encore vivante en

1880, après quelques années d’activité.

Le procédé de fabrication des haches est décrit de la même façon dans les versions ‘1’ et ‘3’ (utilisation du marteau de

forge et de la meule, production), sauf pour la description de la meule. On parle aussi dans la version ‘3’ de deux gros marteaux

actionnés mécaniquement. La dernière version ne fait mention que du marteau de forge.

Les versions ‘3’ et ‘4’ donnent des détails sur les haches (prix et/ou poids). Les métiers pratiqués à la manufacture de

haches (trempeur, effileur, forgeron, frappeur), et les noms d’ouvriers sont énumérés dans trois versions (mais la dernière ne

fournit pas l’occupation des ouvriers). Il est question de l’origine de ces ouvriers.

Enfin, on retrouve dans le fonds Dubé un plan de la manufacture de haches.

Version ‘1’: ASTR N3 P60.

Version ‘2’: p.63.



MANUFACTURE DE HACHES ‘2’
qj

Situation

Pi an

Période de
tom: t j onnernent

Procédé de
fabrication

Les haches

Voir le thème plans des Forges.

Elle se trouvait sur le site de la forge d’en bas
du régime français.

Plan l’échelle de la manufacture de haches:
ASTR N3 P58.

tenue par M. Mcoougall, elle fonctionna 2 ou 3
ans environ; de 1877 1875 ou 1876 (7)”.

Les haches étaient fabriquées au petit marteau de forge.
On effilait avec une meule de ciment de près de six
pieds de diamètre (ou sept ou huit pieds?) par
environ deux pieds de large, (pesant 2,500 livres?)
actionnée par une roue motrice mue par l’eau du
ruisseau.
Un bon ouvrier, convie Gauthier (Ou Gravel?), avait une
production de ‘10 haches dans une journée.

Voir le thème “plans des Forges.

Elle était sur le site de l’ancienne forge d’en bas.

Deux marteaux moyens mus par une roue motrice.
(p63)

Voir le thème ‘plans des Forges”.

La cheminée de la forge basse y est encore
en 1g32.

Elle fonctionna au plus deux ou trois ans,
vers 1872 ou 1874, tenue par MM. McDougall.

Procédé de 1873?

Voir ‘1’, sauf pour les dimensions de la
meule: cinq pieds et demi è six pieds de
diamètre. On ne dit pas qu’elle est en
ciment. (p.52)
On précise une journée de dix heures.

Deux marteaux “assez considérables” fonc
tiomnaient grèce è “une planchette, manoeu
vrable avec le pied, jqufJ raidissait une
courroie autour dune roue en bois tournant
sur un axe de fer (p52)

Voir le thème “plans des Forges”.

Sur le site de la forge basse.
(p.l78)

Construite par les McDougall
“voilè quelques années”, et
fonctionnant encore en 1880.

“La première année, on fabriquait
les haches, au petit marteau de
forge”. (p179)

il y avait des trempeurs et des effileurs; et des
forgerons avec chacun son frpjg. habituel.

Washburn (trempeur)
Gauthier (forgeron)
Cusson (Son frappeur)
Gravel forgeron)
Gravel fils son frappeur)
Beauchemin (forgeron)

Presque tous les employés avaient été engagés è
Ottawa.

Prix des haches: 0.8O, $1.00 et $1.25.
Les acheteurs (entre autres des cultivateurs
des alentours) devaient faire leurs manches.
(p.52)

Trempeurs, effileurs, et forgerons
avec chacun son frappeur habituel.
Nashburn (trempeur)
Hercule flourassa (effileur)
Archambeault ( “ )
Gulmont

“ )
Wllliam Sawyer

“ )
Gauthier (forgeron)
Cusson (son frappeur)
Gravel (forgeron)
Gravel fils (son frappeur)
Jean Bouchard (forgeron)
Louis Beauchemin (son frappeur)
Philippe Bouchard (frappeur)

Presque tous les employés venaient d’Ottawa,
oD Il y avait une Industrie semblable. (p52)

Prix: de O.81N è $1.60.
On doit faire son manche.
Poids: de 2 è 10 livres.

Washburn
Hercule Bourassa
M. Archambeaul t
Guimont
William Sawyer
Gauthier
Grave 1
Jean Bouchard
C us s on

Beaucoup viennent du Haut-Canada
où existe une industrie semblable.
(p179)

Ouvriers
et
Métiers

/
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Minerai

Le sujet a été subdivisé suivant les différentes étapes de l’exploitation du minerai.

La description des gisements d’abord (situation, dimensions, types de minerai, rendement, etc.). La version ‘3’ fournit
des notes scientifiques de l’ingénieur P.E. Piché sur les gisements. Puis viennent l’extraction par les ouvriers, mais parfois

aussi par des cultivateurs des alentours (procédé d’extraction, prix payé pour la mine, mesure de la mine, appellation des
ouvriers, instruments utilisés...); le transport du minerai, l’hiver surtout; le pesage (la balance, le procédé suivi);

le lavage au lavoir (le lavoir, ses éléments, sa situation, ses dimensions, sa période d’utilisation, le procédé utilisé, les

travailleurs qui y sont affectés, etc.); le lavage dans les bois ou les savanes (le procédé, les instruments, la pleurine. ..);
les réserves de minerai; et des informations diverses, en l’occurrence la description des ressortes.

On pourra mieux localiser le lavoir et des réserves de minerai en consultant le thème “plans des Forges”.

Quelques contradictions sont à noter au sujet du lavoir. En ce qui concerne la période de fonctionnement du lavoir, la

version ‘3’ la fait s’arrêter vers 1870, mais dans la version ‘4’, dont l’action se déroule en 1880, le lavoir est toujours uti

lisé, concurremment avec le lavage en savane (il sert aux mineurs des terres sèches, p.lll). Les dimensions du lavoir sont les

mêmes dans toutes les versions sauf dans la quatrième. Enfin, la version ‘3’ donne deux descriptions différentes de la grille

de fonte, dont une correspond à celle des versions ‘1’ et ‘2’.

Version ‘1’: ASTR N3 M43.

Version ‘2’: pp. 30-33.



MINERA! ‘2’
53

‘3’ ‘4’

On extrayait le minerai è la pelle. On levait la
tourbe avec un pigne Ij•1

On sassait le minerai pour enlever le surplus de
terre.

Prix y: “...tant la “barrique’ pas cher”.
Le plus Souvent par bons échangeables au magasin.

l’été: charettes ê deux roues;
l’hiver: “traîne” surmontée d’une boîte en bols.

Situation: du temps des Français, très près; vers
11380, parfois jusqu’è 15 ou 16 milles du haut—fourneau.

Dimensions des veines: variables; en général, trois è
quatre pieds de hauteur, dix 30 pIeds de largeur,
assez Souvent Jusqu’è 100 ou 125 pieds de longueur.

[Des: la meilleure était la mine en galet. Plus pure
mais plus difficile extraire (avec un pique).
Meilleur rendement dans le fourneau.

Ouvriers appelés “les gens qui tirent la mine”.
Des cultivateurs des alentours qui en trouvaient chez
eux venaient en vendre.

Le Dix payé: 15 sous la barrique ( une barrique 4
boyards, ou brancards, p15, un boyard li minot ras;
le boyard avait une poignée è chaque bout; en planche;
ovale (p.58b).). Payé en “billets” échangeables au
magasin, ou en argent pour ceux de l’extérieur, si
déi ré.

Procéda: tourbe enlevée en général la hache, minerai
enlevé è la pelle.

Situation: du temps des Français, tout près,
dans les savanes. Vers 1872, parfois jusqu’è
12 milles. (p26)
Dimensions des filons: variable; parfois cinq
ou six pieds d’épaisseur, 40 pieds de largeur,
100 pieds environ de longueur, mais générale
ment moins. (p.26)

ypg: la plus pure était la mine en galets.
Contenait moins de sable et chauffait mieux
dans le fourneau.

Descri..j scientifique du minerai par l’in
génieur P.E. Piché, page 36.

Des cultivateurs des alentours venaient vendre
de la mine. (p31)

jjaé: 15 sous la barrique (une barrique
4 boyards) en billets échangeables au magasin.
(p.28)

Procédé: Localisation des filons avec des
sondes* de trois pieds de longueur. On marque
TTit en y plantant un piquet.
*Sonde: “tige de fer terminée en pointe de
lance dont qn se servait dans la forêt pour
trouver des filons de minéral...” Servait
aussi au fourneau. (p.62)
0e lèv.e la tourbe avec des haches spéciales
et on enlève la terre et la mine avec des
pelles.

Les “tireux de mine” travaillent la plupart du
temps en équipe: un sondeur, cinq ou six
“tireux de mine” et trois ou quatre laveurs.
Trois équipes l’oeuvre, en 1872. (p27)

Par voitures, par des charretiers.
D’habitude, on lève la mine l’été, et on la
transporte l’hiver. (p.28)

Situation: généralement dans les
savanes. (p172)
En 1863, on prenait la mine Jusqu’è
Shawinigan et è Nicolet. (p166)
Après les recherches faites par
John McDougall, on découvrit des
gisements suffisants pour plusieurs
années “dans un rayon relativement
peu éloigné”. (p167)

la mine rapportait de 25 è 40%.
(p188)

Surtout l’hiver.
L’été est plutèt consacré
au transport du bois. (p.172)

Gisements

Extraction

Transport

Procédé: facile è lever, avec une
pelle. (p172)

Minerai transporté généralement pendant l’hiver.



Le pesage précédait le lavage.

En arrivant des mines, les voitures allaient ô la
balance, en face du gros fourneau, puis au “lavoire”.
La balance était “ô peu près semblable ô celle du
marché ô foin actuel’.

Procédé: Les voitures étaient pesées d’avance”

lin des deux canaux au bout du premier étang servait
de “lavoire” pour le minerai.
Plan du lavoir: ASTR N3 P58.

Dimensions: voir ‘2’

Au fond, sur toute la longueur, une gjjjç de fonte
espacée de 1/2 ou 3/4 de pouce.

Procédé: On décharge la mine dans la dalle du lavoir,
vide d’eau. On ouvre la pelle pour laisser circuler
l’eau. Les saletés traversent la grille. Le minerai
assez lavé, on referme la pelle, on “sasse” la mine
avec les j...gpds (pour définition, voir 2).
On dépose le minerai sur un tas non loin de lô.
Les saletés, terre, sable, déposés étaient enlevés
avec une pelle quand il y en avait trop, et mis de
côté.

La balance: genre de hangar recouvert attenant au
mag1n bleu, au sud. S’ouvrait des côtés est et
ouest.

Procéd: pesage sans décharger la voiture, pesée
dTavance. Le cheval passait sur une plateforme.
Après, le minerai va au lavoir, ou aux réserves
(si lavé en savane).

Situation: ô 15 ou 18 pieds au sud du pont.
Photo de l’endroit où se trouvait le lavoir.

Le lavoir était l’un des deux canaux ô l’extrémité
nord du premier étang.

Dimensions: environ deux pieds de largeur et de
profondeur, 20 pieds environ de longueur à partir
de la pelle.
Au fond, sur toute la longueur, è cinq ou six
pouces environ de terre, une grille de fonte
(espacée de 1/2 à 3/4 de pouceTLe dessous était
creusé “connue un lit de rigole’.
Fait en madriers de trois pouces, s’évasait un peu
du haut.

Procédé: On emplit de mine la dalle du lavoir, vide
d’eau, jusquô six ou huit pouces du bord, puis on
ouvre la pelle de l’étang pour laisser circuler
l’eau. On favorise la circulation en remuant la
mine avec un (sorte de tisonnier ô long
manche, et ayant l’extrémité inférieure applatie
[siJ et large de 3 pouces environ).
[es saletés traversent le grillage, on rabaisse la
pelle, égoutte le minerai et l’entasse ô côté avec
des pelles.

Travailleurs: trois ou quatre honanes travaillaient
au lavoir de 7 heures du matin ô 6 heures du soir.

La balance: attenante au magasin bleu, côté
sud. (p48)

Le lavoir est un canal en bois sur chevalets.

On a lavé le minerai au lavoir Jusqu’en
1870 environ.

Situation: “au bout du premier étang”
au-dessus de la coulée amenant de l’eau du
premier étang vers le biez. (pp. 27-28)

Dimensions: voir ‘2’.

Canal foncé d’une grille de fonte “percée d’ou
vertures d’un pouce et demi”. (p28)
“...gj]]g de fonte espacée d’un demi-pouce”.
(p.S
Canal en bois sur chevalets. (p27)

Procédé: Déchargement de la mine dans le la
voir, ù la pelle, Jusqu’à environ six pouces
du bord. Ou verture de la pelle pour faire
circuler l’eau sur le minerai, en le retour
nant avec des lingards. (p.28)

“Lingard (ringard): Longue barre de fer,
recourbée à son extrémité inférieure, dont
on se servait pour sortir le laitier par le
trou de l’ouvrage, ou pour retourner le
minéral dans la dalle du lavoir”. (p.ôO)
On ferme la pelle et on Jette la mine
sur un amoncellement à côté.

Le pesage se faisait après le
lavage en savane, et méme, s’il
y avait lieu, après le lavage
subséquent au lavoir. (p172)

On se sert de la balance du
magasin bleu, puis on Jette
la mine en tas, ô côté. (p172)

Le lavoir sert encore en 1880.
Mais on serait sur le point de
l’abandonner, la “dame” commen
çant ô se briser. (p174)
(Elle avait été reconstruite
ô l’arrivée des McIJougall,
p.167)

Situation: “...au pied de la
petite côte qui monte ô l’égli
se.” (n.17l)
A proximité du “pont du lavoir”.
(p172)
Il date “des premiers temps des
Français”, alors qu’il y en
avait deux côte ô côte.

Dimensions: 20 pieds de lon
gueur, 4 pieds de hauteur, 4
pieds de largeur. (p.l73)

Foncé d’une gjj.ç de fonte,
avec une rigole dessous.

Procédé: Quand il y a assez de
mine dans la dalle du lavoir,
on ouvre les pelles pour faire
circuler l’eau, et on brasse le
minerai au jgard. On obtient
de la “belle mine grise” et on
ferme la pelle. (p173)

Les travailleurs du lavoir sont
appelés les “grands laveurs”
par opposition aux “laveurs de
savane”. (p173)

Pesage

Lavage
au lavoir

2’

Le pesage précédait le lavage, au temps où fonction
nait le lavoir.

9/!.
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Réserves

Divers

Quand on ne se servit plus du lavoir, on lava le
minerai dans le bols dans les savanes avec un
svs deux poignées. 0m creusait un trou assez
profond pour obtenir de l’eau (environ 4 pieds de
profondeur par S pieds carrés). “Sur les bords de
ce trou, on disposait des branchages de sapin à
une hauteur de 6 à B pouces; puis on fixait en
travers, sur les bords, de chaque côté, un bon
viadrier de 2 pouces.” Le sas contenant la mine
était trempé et brassé dans l’eau, puis la mine
propre était jetée sur un amoncellement, placé
sur uo lit de oleurine, carrés de tourbe nettoyés
et disposés les uns près des autres pour empêcher
la mine de se ressalir au sol. L’amoncellement
atteignait parfois xix pieds de haut par div ou
12 pieds de diamètre. On allait creuser un
autre trou plus loin, une fols les filons proches
épuisés. Généralement, deux groupes de travail
leurs se voisinaient et se doublaient, en alternant,
en allant creuser plus loin.

On gardait de la mine en réserve, en amomcellements.

On creuse d’abord un bon trou de cinq
pieds carrés environ par quatre ou cinq de
profondeur, et l’eau vient naturellement.
Sur le bord de ce trou, on place une bonne
épaisseur de branches de sapin rmcouvertes
de madriers, tes laveurs sont à genoux sur
ces madriers: ils trempent dans l’eau du
trou, en les secouant un peu, leurs sas
à double poignée remplis de “mine” qu’ils
jettent ensuite de côté sur un lit de
“pleurinm”. “ (p.27)

ta “pleurime”: voir ‘2’ pour une définition.

On garde pratiquement toujours une
bonne quantité de mime en réserve dans
des halles. (pp.31 et 5g)

“Ressortes: Grands paniers en clisse de
frène et servant pour la mime et le
charbon. On disait aussi souvent, une
“ress” à mime. La contenance d’une “ress”
était d’environ deus minots.” (p61)

Do creuse une sorte de puits
pour laver la mine, de quatre
à cinq pieds de hauteur, et
quatre à cinq pieds de carré.
On installe “us bon madrier
en travers sur le dessus et oo
sasse la mine en la trempant
de temps en temps dans l’eau
pour la mettre propre. Ensuite
on la jette sur un tas monté sur
d’la “plmurine” (tourbe)
C’est là que les charretiers
viennent la prendre.

“Mais ça arrive souvent qu’y
sont obligés d’la laver une
deusième fois au lavoir du
biai”. (p.172)
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Moulins à farine

Il est question, la plupart du temps, d’un moulin à farine qui était encore debout en 1932: on le situe, dans toutes les versions,

en amont de la manufacture de haches, “au bout du troisième étang...” (version ‘3’, p.60). Un second moulin a existé vers 1845

“sur le bord du biai, derrière le haut fourneau”, dit le fonds Marchand, c’est-à-dire à peu près à l’endroit où le situe le “Plan

figuratif des Forges St-Maurice. . .“ en 1845, dans le fonds Dubé.

La date de construction du moulin à farine de 1932 est difficile à fixer. Le moulin figure sur le plan des Forges en 1845

du fonds Dubé. Le fonds Marchand indique que le moulin a été transporté vers 1835 (1871-72 d’après le fonds Dubé) dans la maison

de brique qu’il occupe en 1932, mais rapporte aussi que le bois des deux poutres centrales a été amené sur place vers 1844. La

troisième version date la construction de 1840, et la dernière souligne simplement le fait qu’elle est relativement récente.

Quant à la date de démolition du moulin à farine, elle peut être située entre 1932 et 1938, puisque le fonds Dubé, le fonds

Marchand (avec photo) et la version ‘3’ parlent du “moulin actuel” en 1932 et 1933, alors que la version ‘4’ (1938) parle d’un

“moulin à farine, dont on voit encore les ruines aujourd’hui”.

Deux versions donnent des informations sur l’architecture du moulin (poutres centrales, bâtisse en brique). On retrouve un

plan du moulin dans le fonds Dubé. On a des détails sur l’aménagement de l’intérieur (disposition des meules) et sur l’utilisation

du moulin au temps des McDougall (finition des objets moulés).

Une histoire de boulets de canon enterrés au moment de la conquête est rapportée dans les versions ‘2’ et ‘4’

Version ‘1’: nu.

Version ‘2’: p.65.
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L
Voir le thème “plans des Forges.
Sur le”Plan figuratif des Forges St-Maurice
on retrouve un moulin è scie et è farine, è peu près
sur le site du moulin de 1932; et un moulin è farine,
qui pourrait être le second moulin dont parle la
version ‘2’, “derrière le haut-fourneau”.

C’est en 1871 ou 1872 que M. Beauchemin fit transporter
le moulin è farine dans la bêtisse de brique.
(ASTR N3 M4lb)

Plan du moulin è farine: ASTR N3 P58.

Même légende que ‘2’.
Voir ASTR N3 M4lb.

Voir le thème “plans des Forges”.
Il aurait été transporté cet endroit, en amont de la manufacture
de haches, dans une maison de brique, sur ordre du Or Beauchemin
vers 1835 (moulin de 1932). Photo.

Il y avait un second moulin è farine vers 1845 “sur le bord du biai,
derrière le haut fourneau”.

Le bois des deux poutres centrales a été apporté de la côte des Grès
par Trefflé Bouchard, avec des chevaux, ders 1844.
Voir “situation”.

Les deux grandes poutres centrales soutenant les solives des étages
supérieurs mesuraient: 18 pieds e 18 pieds s 50 pieds pour le premier
étage; 12 pieds e 12 pieds e 50 pieds pour le deuxième. Ces poutres
venaient de la côte des Grès.

Le moulin était dans une maison de brique.

Il y avait des meules aux trois étages: les grosses en bas (côté ouest,
coin nord); les moyennes au centre; et les petites en haut.

La b9tisse servait,sous l’administration MclJougall, de lieu de finition
des objets moulés (canards, chaudrons, plats, etc.). On entrait ces
objets “9 l’étage inférieur, côté ouest, coin nord”.

En creusant pour Installer une roue motrice, on aurait découvert environ
50 boulets de canon fabriqués aux Forges et cachés 19 sous le régime
français, “suivant la tradition”, pour les dissimuler aux Anglais è la
conquête. l’ouverture était bouchée par une bonne toise de pierre.
Le musée du Séminaire possède un de ces boulets.

Voir le thème “plans des Forges”.
Situé en amont de la manufacture de
haches.
Le moulin de 1932 est situé “au bout
du 3ème étang . (p.60)

Voir le thème “plans des Forges”.

En amont de la forge basse (ou manufacture
de haches).

En ruines en 19311.

Le moulin est beaucoup moins ancien que
les Forges. (.l79)

Dans les premières années de l’exploita
tion des Mcflougall, la bètisse sert è
l’affinage des pièces fabriquées aux
Forges (plats, canards, chaudrons, etc.).

“On entrait les objets è l’étage inférieur,
c’est 18 que se faisait le travail premier
sur les grosses meules; au second étage
et au troisième se pratiquait le polissage
définitif.” (p180)

On rapporte convie un fait et non convie
une légende, l’histoire des 50 boulets de
Canon que les ouvriers des Forges ont
enterrés vers 1759 plutôt que de les lais
ser aux Anglais. “...on en a ici une
preuve certaine”. (p.179)
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Date de 1840. (p60)

En brique rouge. (p60)

Il avait servi è différents usages de
puis sa construction. (p60)

Voir “utilisation”.



Objets provenant des Forges

Les listes des objets provenant des Forges établies par Dollarci Dubé portent les titres “O3JETS RAPPORTES DES FORGES” (liste

des pages 34 et 35) et “OBJETS FABRIQUES OU VIEILLERIES EXISTANT ENCORE (1932)” (liste de la page 68). Elles comprennent des

outils, vêtements, ustensiles domestiques. meubles, poêles, etc. Elles incluent des commentaires sur l’état des objets, et

sur leurs fonctions. Elles indiquent souvent où sont conservées ces choses. Certains objets ont été fabriqués aux Forges, au

fourneau ou par des habitants des Forges, dont on donne parfois le nom.

Les listes sont reproduites intégralement dans le tableau. La première vient des pages 34 et 35; la seconde de la page 68.

Dans le cas des objets énumérés ensuite, on donne la référence à mesure, sinon la référence est toujours les pages 36 et 37.

Version ‘2’: pp. 34-35, 36-37, 68.
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Une vieille paire de souliers de fetiunes, portés par
la mère de Majoric Mérous quand elle était fille.

Une t rous se è a t gufl les

lin vIeux poêle des Forges,fait au grand fourneau nième

et très vieux. Pas de date d’indiquée, ni aucune autre
écriture. Plusieurs pièces sont un peu brisées, mais
le poêle est encore montable. Deux morceaux, en double.

Un vieux chaudron, fait aux Forges

Un canard eau chaude, fait aux Forges même

IJne_tranche, instrument dont se servaient les gardes
du fourneau pour défoncer le bas de la BIJNE quand ils
pratiquaient la coulée

Une vieille RESS è charbon, toute défoncée, mais encore
reisble. Cette RESS est faite en clisse de frêne.

UnJpg simple de boeuf,dont se servait Monsieur Robert
McDougall , quand il voulait faire du sport ou quand il
allait aux Trois-Rivières.

Une roue en fonte ,dont les moyeux ont été brisés, et qui
a servi au fourneau neuf

3 brlgues,dont 2 ont été faites aux Forges mêmes.
L’Autre est une brique è feu

Un soutien de cheminée, en fer

Une très vieille faucille

Une meule en ciment ayant servi è la manufacture de
haches

Une vieille paire de ciseaux

2 gros clous è tète moulée

Cette première liste provient des pages 34 et 35.

Une couchette è ciel, chez M. Ferdina Martin, beau-
frère de M. Antoine Mérous, Les Forges.

Ancien crochet de porte, fait aux Forges, Chez M.
Victor Rattier, Les Forges.

Ancien boulet de canon, des Forges. Chez M. Ernest
Marchand, Les Forges.

Vieille Perforeuse de fer, chez M. Victor Rattier,
Les Forges.

Ciseau è mortoise, chez M. Antoine Héroux.

- une paire de “Congress Prunelle’ (souliers de fexuxe), propriété de D. flubé

- “bossells” , propriété de Dollard flubé

- “habillements de fenpies” des années 1880, propriété de la soeur de Madame
Rattier des Forges.

- six chapeaux de fenines des années 1880 (en paille tressée, en velours, et
d’autres “avec petite calotte et grand rebord’ 7), propriété defl. Dubé

- deux formes de souliers de femes ayant servi au cordonnier Monsieur fiais
de Saint-Etienne, propriété de flollard flubé

- casque d’hiver ayant été porté par le père de M. Majoric Mérous, vers 1870,
propriété de Dollard flubé

.dux ciseaux è bois faits par Jean Bouchard vers 1875. propriété de fi. flubé

- enclume ayant servi è Jean Bouchard, propriété de Antoine Mérous des Forges

- hache è mine, propriété de flollard flubé (p32)

- kile chez M. Antoine liéroux en 1932 (p.7)

— trois des’chéssls” de la halle des gardes . chez Majoric liéroux vers 1932.

- la cloche ayant servi è la Rangée de la cloche aurait été transportée è un
camp au lac flérubé par une dame Pierre Neault, mère d’un M. Pierre Neault
conenierçant è Trois—Rivières, sur la rue Laviolette (7). (p.75)

‘2’ (suite)OBJ[TS PROVENANT 0ES FORGES ‘2’

La balance du ggjn bleu, ayant aussi servi au magasin,
quand il éiit dans la grande maison. Elle remonte tout
probablement aux origines des Forges. Les vieux actuels
prétendent qu’elle a été faite sur les lieux. Elle se
compose se [TIc] d’un Support en fer ouvragé, d’un pivot
central avec bras, de deux plateaux en cuivre, et soute
nus, chacun par trois chaines, enfin, 14 poids de mesure,
variant entre I de livre et 4 lIvres.

une filière è tuyaux .anciene. avec ses pièces
d ajustement.

Une hache è mine.

Un trépied, pattes cassées, pour mettre sutcj le poêle

Une_crémaillére,ayant servi dans un des appartements de
la grande maison

3 formes è souliers, dont deux venant de chez Monsieur
Illais, cordonnier de St-Etlenne

2 moules è chandelles;un de 3 et l’autre de 6

Un vieux fanal tout brisé, pas de couvert, mais le tour
est assez solide encore

2 vieilles théières en grès.

Un vieux casque de travailleur, l’hiver;

IJn”BOSSEL” de feeune, très porté dans le temps.

Unpaire de raquettes faites è la maison, par monsieur
Maxime Martin de la Pointe du Lac [rayé de la llst]

LiIpand couteau è tanner les peaux,ayant servi au père
de Majoric Héroux

3 cIseaux è bois,dont deux faits aux Forges même par le
père Jean Bouchard, forgeron en face du fourneau.
L’autre, fait è Drumondviiie par le frère de Monsieur
Majoric iiéroux

Une vieille tète de chat de charrue

2 dents de vieille faucheuse

Une poêle en fer,venant des Forges, tout probablement

3 petite masses, ayant servi aux forgerons des Forges

Un vieux couteau, pour cheval,

Un vieux panier tressé

5 vieux chapeaux,pour fennxm,es du temps

Un vêtement de fenimne

2’ (suite)

Vieille clef, M. Victor Rattier, Les Forges.

Escaliers, portes, cadrages de portes de la grande maison chez Monsieur Louis
Marchand, Les Forges.

Vieux hanot, avec essieu en bois, chez M. Antoine liéroux, Les Forges.

Petite Kile qui a servi è faire du charbon de bois dans la forêt, aux
alentours des Forges, vers 1875, chez M. Antoine Héroux, Les Forges.

Vieille charretteè foin, chez M. Antoine liéroux, les Forges.

Vieille cariolle, chez M. Victor Rattier, Les Forges.

Vieilles “bn-eilles” pour filer le lin, chez M. Arthur Milot, Les Forges.

Ancienne charrue a perche en bois, chez M. le Curé Chicoine, les Forges.

Vieux poêle des Forges, chez M. Antoine Mérous, les Forges.

Vieux poêle, des Forges, dans le moulin a farine de M. Ernest Marchand,
1 es Forges.

Vieux lit à ciel, chez Messieurs Edmond Marchand et Antoine Héroux, les Forges.

Vieille meule en ciment (grosse) ayant servi aux Forges

Vieille enclume dont se servait le père Jean Bouchard

Un sofa-lit, en bois, très vieux

Une vieille charette du temps et ayant servi aux Forges.
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Plans des Forges

Nous avons réuni sous ce thème des plans de l’ensemble des Forges, dont les photocopies suivent, et des plans de bâtisses des
Forges.

1. Plans des Forges

Les quatre versions de l’enquête comportent un ou plusieurs plans des Forges Saint-Maurice: le fonds Dubé, six; le fonds
Marchand, deux; et les deux dernières versions, un chacune. Nous faisons souvent référence à ces plans dans les tableaux des

différents thèmes. On trouvera ci-inclus des photocopies de tous ces plans,et de leurs légendes s’il y a lieu.
Il convient de faire certaines remarques relatives à la datation de ces plans. Des plans identiques portent des dates

et des titres différents: c’est le cas du “Plan historique des vieilles Forges en 1845” (fonds Dubé),et du “Plan des Forges
Saint-Maurice vers 1880” (version 4) , qui est une photocopie du premier. De même, la légende de ce “Plan historique des
vieilles Forges en 1845” est exactement la même que celle du “Plan des Forges St-Maurice il y a 50 ans” (i.e. 1883) (version 3).
Si ces deux plans sont assez semblables, ils ne sont cependant pas identiques. Le plan de Denoncourt est sans doute inspiré
de celui de Paquin.

L’explication qu’on peut en donner est que Dollard Dubé, pour localiser des bâtisses ou d’autres éléments, s’est servi
de cartes dont la datation ne correspondait pas nécessairement à celle de ces éléments. C’est ainsi, par exemple, qu’une maison

figurant sur un plan de 1845 est décrite dans la légende comme l’école de 1890. Même s’il n’y a pas là de contradiction,

l’on doit savoir qu’il ne faut pas se fier aux titres des plans.



Un plan: voir ‘3’ .

Par flenoncourt.
ASTR 143 P58

“Plan historique des vieilles Forges en 1845”
par Roland Paquin.

On retrouve ce plan dans la version Ç • nais 14 il porte
la date de 1880.
On retrouve exactement la sème légende, accolée au
plan de l&33 de la version ‘3’. Voir ‘3’.

ASTR 143 P58

“Plan figuratif des Forges St-Maurice arpentées par
ordre du gouvernement les 29, 30, 31 janvier 1845
par le soussigné ,3.T. Legendre”

ASTR N) P58

“Les Forges St-Maurice vers 1880”
par flollard flubé.

La légende est en grande partie semblable ê celle
du “Plan historique des vieilles Forges en 1845”
du fonds flubé.

Pp. l-2.

“Plan des Forges St—Maurice il y a 50 ans”,
i.e. 1883.

Par Denoncourt.
* On retrouve ce plan, sans légende ni date,
dans le fonds flubé.

Plan semblable è celui de ‘4’, mais la légende,
même si elle réfère auu mêmes points sur le
plan, n’apporte pas exactement les mêmes in
formations.
Une note è la fin de la légende indique que
ces renseignements proviennent des infor
mateurs de flubé ayant connu les Forges en
activité.

P, 4.

PLANS 0ES FORGES ‘1 ‘2’ ‘3’
‘I

“Plan des Forges Saint-Naurice
vers 1880”
par Roland Paquin.

C’est la photocopie, réduite,
du “Plan historique des vieilles
Forges en 184S” du fonds flubé.

Voir ‘1’

Trois plans très sonmiaires intitulés:

“Plan des Vieilles Forges vers 1760”,
reconstitués par P.E. Piché en novembre 1g26.

L’un d’eux est une photocopie du plan que l’on retrouve
dans ‘2’.

Croquis rudimentaire d’une partie des Forges entourant
le chemin de l’empellement.

ASTR 143 F11

“Plan des Vieilles Forges vers 1760”
reconstitué par P.E. Piché, novembre 1g26,

En plusieurs copies.
On le retrouve aussi en ‘1’.

P.2a.
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Légende de la fig. 7:

1. Haut-fourneau

2. Cabane des kiles

3. Les six bâtisses des kiles

4. La petite couverte

5. Lieu où on entassait les gueusets de fonte

6. Réserves de bois pour les kiles

7. Rangée de la cloche

8. Les grandes écuries

9. Fourneau neuf et halle en bois l’entourant
10. Canal en bois amenant les eaux du biez vers la grande roue
11. Grande halle en bois sur chevalets, à hauteur de charge du fourneau neuf
12. La grand’maison

13. Ancienne manufacture de haches
14. Rangée du meunier

15. Deux grandes halles à charbon
16. Maison (Bettez et Mailloux)
17. Maison (de M. Blais, cordonnier)
13. Maison

19. Maison sur pilotis

20. Moulin à farine

21. Fontaine du Diable.



1 ‘13

22. Pelle contrôlant les eaux du Biez

23. Chapelle

24. Maison de M. Victor Rattier

25. Maison de M. Onésime Héroux

26. Puits des Forges

27. Canal du lavoir

28. Halle à charbon, à l’époque du fourneau neuf

29. Amoncellement de mine sur lit de pleurine

30. Boulangerie

31. Coulée ajoutant du volume au Biez

32. Pointe à la Flache

33. Glacière

34. Briqueterie

35. Le gros bélier

36. Maison

37. Boutique de forge du forgeron Jean Bouchard

38. Balance

39. Magasin bleu

40. Boutique de forgeron

41. Maison de M. David McDougall

42. Maisons habitées

43. Chemin de la Pointe à la I-bche

44. Amoncellement de pierre à chaux

45. Corps de maison à quatre logements



46. Fourneau à chaux

47. Chemin de l’ernpellement

48. Chemin de la grand’maison

49. Chemin du Roi, conduisant à St-Etienne

50. Chemin de raccourci, conduisant à la Pointe à la Hache

104



Un plan des Forges Saint.Maurice, II y a 50 ans

105

Fig. 7 : “Un plan des Forges Saint-Maurice,
il y a 50 ans” (1883)

Source: Fonds Dub, ASIR N3 P58
S. T. p. y

‘‘ ‘“‘‘
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Légende de la fig. 8:

1. Haut-fourneau

2. Cabane des kiles

3. Les six bâtisses des kiles

4. La petite couverte

5. Lieu où on entassait les gueusets fonte
6. Réserves de bois pour les kiles
7. Rangée de la cloche

8. Les grandes écuries

9. Fourneau neuf et grande halle de bois l’entourant
10. Canal en bois amenant les eaux du i3iez vers la grande roue
11. Grande halle en bois sur chevalets, à hauteur de charge du fourneau neuf
12. La grand’maison

13. Ancienne manufacture de haches
14. La rangée du meunier

15. Deux grandes halles à charbon
16. Maison (Bettez et Nailloux)
17. Maison d’un Monsieur Blais, cordonnier
18. Maison

19. Maison sur pilotis
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20. Moulin à farine

21. Fontaine du diable

22. Pelle contrôlant l’écoulement des eaux du Biez

23. Chapelle

24. Maison de M. Victor Rattier

25. Maison de M. Onésime Héroux

26. Puits des Forges

27. Canal du lavoir

28. Halle à charbon contemporaine au fourneau neuf

29. Amoncellement de mine sur lit de pleurine

30. Boulangerie

31. Coulée renforcissant le Biez du tiers de son volume

32. Pointe à la hache

33. Glacière

34. Briqueterie

35. Le gros bélier

36. Maison

37. Boutique du forgeron Jean Bouchard

38. Balance

39. Magasin bleu

40. Boutique de forgeron

41. Maison de M. David McDougall

42. Maisons habitées



43. Chemin de la Pointe à la Hache

44. Amoncellement de pierre à chaux

45. Corps de maison à quatre logements

46. Fourneau à chaux

47. Chemin de l’ernpellement

48. Chemin de la grand’maison

49. Chemin du Roi, conduisant à Saint-Etienne
50. Chemin de raccourci, conduisant à la Pointe à la Hache
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Légende de la fig. 9:

1. Halle à charbon

2. Maison habitée

3. Grandes forges

4. Grand’maison

5. Moulin à scie et à farine

6. Grandes forges

7. Moulin à farine

8. Fourneau et moulerie

9. Maison habitée

10. Corps de maisons habitées par plusieurs familles

li. Maison

12. Maison et boutique de charron

13. Halles à charbon

14,15,16. Maisons

17,18,19. Halles aux granges à charbon

20.21,22,23. Maisons

24. Maison

25. Boutique de menuisier

26,27. Hangar
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2. Maison

29. Corps de maisons occupées par plusieurs familles
30. Maison

31. Grange et halle à charbon

32. Etables

33. Maison du contremaître

34. Hangar et boutique de forgeron
35. Boutique de forgeron et maison occupée
36. Maison

37. Hangar

38. Boulangerie

39. Hangar à grain

40. Grandes écuries

41. Terre cultivée

Petites écuries

“Tout ce qui est compris dans les lignes rouges sont des terres en culture”
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Légende de la fig. 11:

1. Haut-fourneau

2. Cabane des kiles

3. Bâtisses des kiles

4. La petite couverte

5. Lieu oD l’on entassait les gueusets une fois faits

6. Réserves de bois

7. Rangée de la cloche, vis-à-vis le fourneau neuf

8. Grandes écuries

9. Fourneau neuf et grande halle l’entourant

10. Canal en bois amenant l’eau du Biez vers la grande roue

11. Halle en bois sur chevalets à hauteur de charge du fourneau neuf

12. Grand’maison

13. Ancienne manufacture de haches

14. Maison du meunier

15. Halles à charbon

16. Maison (Bettez et Mailloux)

17. Maison habitée par un Monsieur Blais, cordonnier

18. Maison

19. Maison sur pilotis (coté est)
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20. Moulin à farine

21. Fontaine du diable

22. Pelle contrôlant la sortie des eaux di Biez

23. Chapelle

24. Maison de M. Rattier (ayant déjà servi d’école)

25. Maison de M. Onésime Héroux

26. Le puits des Forges

27. Pelle du lavoir

28. Halle à charbon

29. Amoncellement de mine sur lit de eurine

30. Fourneau à chaux

31. Coulée renforcissant le courant du Biez du tiers de son volume

32. Pointe à la Hache

33. Glacière

34. Amoncellement de mine sur lit de pleurine

Maisons

Ponts (3)

Chemins

Cours de l’eau

— : Limitation des côteaux



________

Kiles

I J : La petite couverte

lEI : La cabane des kiles

Canal en bois et grande roue motrice

I J : Lavoir

—-.: Rivage du Saint-Maurice

lifi
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2. Plans de bâtisses des Forges

- Quatre plans de Ernest Denoncourt, établis à partir de la documentation orale recueillie par Dollard Dubé. Ce sont des relevés

du haut-fourneau: plan du parterre de l’usine, coupes transversales sur la halle des gardes et sur la halle des chargeurs, plan

des toîts et de la galerie des chargeurs; et un relevé des fourneaux à charbon de bois.

On retrouve les originaux dans le fonds Marchand, et des reproductions dans Les Vieilles Forges il y a 60 ans (version ‘3’).

Voir les thèmes “haut-fourneau” et “charbon de bois”.

- “Forges St-Maurice Détail de bâtisses”: plans à l’échelle, probablement de Dollard Dubé, dans le fonds Dubé (ASTR N3 P58).

Neuf pages de plans des bâtisses suivantes:

la cabane des kiles

la petite couverte

les grandes écuries

le fourneau neuf

la manufacture de haches

la maison du meunier

la rangée du meunier

deux grandes halles à charbon

la maison Bettez et Mailloux

la maison Blais (cordonnier)

une maison d’ouvrier

une maison double sur pilotis

la pelle contr6lant les eaux du biez

la chapelle

l’école

la maison Onésime Héroux

le puits Onésime Héroux

le canal du lavoir

la boulangerie

la glacière

le gros bélier

le magasin bleu

une boutique de forgeron

la maison de David
Mc Dnuqall

le canal - chemin d’eau

le moulin à farine

une maison à quatre
logements
les fourneaux à chaux

le haut-fourneau

la briqueterie

la grand’maison
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Fig. 13: Haut—fourneau. Coupe transversale sur la halle des chargeurs.

Source: D. Dubé, op. cit., p. 40.
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Propriétaires successifs

Le fonds Marchand comprend une liste des propriétaires successifs des Forges Saint-Maurice, avec des dates et des commentaires.

Dubé fait, dans la version ‘4’, un historique qui s’attache avant tout aux McDougall, mais il n’a probablement pas pour source

son enquête orale.

Version ‘1’: ni]

Version ‘2’: p.24.



PROPRIETAIRES SUCCESSIFS ‘1’ ‘4,

Au départ de êell, qui avait “subi de grandes pertes”,
les Forges arrétêrent de fonctionner.

Elles sont acquises plus tard par M. Onésiise Mérous.
Le terrain allait du Saint-Maurice “jusqu’è la demeure
actuelle de Monsieur Ferdina Martin.”

John Mcoougall senior les achète d’Onésime Mérous en 1862
(vers 1865”, p66). Celui-ci se réserve “la propriété
de tout le côté est des étangs, soit, les propriétés è
gauche du chemin, en descendant la grande côte.

Robert succéda è son père. Après le départ de gobert
pour Oruninondville, les Forges s’arrêtèrent temporaire
ment,deus ou trois ans, et reprireet vie en 1880, esploi
tées par le cousin George Mcilougall de Montréal. (p66)

Les Forges fonctionnèrent avec les Mcflougall jusqu’en
1883, et s’arrètèrent définitivement. Les Mcûougall y
avaient perdu de l’argent. Ils allèrent è Orunmiondville
esploiter une industrie semblable.

George Mcoougall, de Montréal, qui avait financé en partie
l’entreprise en 1865, “entra dans ses droits” et revendit
les Forges è Monsieur P.E. Panneton en 1885.

P.E. Panneton vendit ensuite au Or èeauchemin.

Après la mort du Or fleauchemin, Oolor liérous et son
demi-frère Oscar Beauchenin vendirent è MM. Ernest
Marchand, James, Josaphat et Louis Marchand, pour
$12,000. ,en lgO3.

Après us bref historique, Dubé décrit,
dans ses grandes lignes, la situation
difficile des Forges en 1863.

Il rapporte l’achat des Forges par
John Mcflougaii le 27 avril 1863, et
ses efforts pour remettre les Forges
en activité. (pp.165—l67)

‘Sans y faire fortune, les messieurs
Mcoougail tirèrent sOrement de beaun
profits de l’esploitation des Forges.”
(p.188)

‘2’ ‘3’

èeil

Onésime Mérous

McDougai 1

P.E. Panneton

èeauchemi n

Marchand

124
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Religion

On retrouve sous le thème “religion” la mention de la confession des propriétaires Mcflougall et Bell, et la liste des missionnaires

et curés ayant desservi les Forges de 1740 à 1763, et de 1860 à 1977. Quelques différences mineures sont à noter entre les deux

listes.

Il est question dans le fonds Marchand des visites de Mgr Cooke aux Forges, et de la pratique religieuse en famille.

Des informations sur les chapelles sont également disponibles, sous les thèmes “chapelle” et “grand’maison”.

Version ‘J’: sans cote, sous le thème “religion”.

Version ‘2’: p.7O.



Les ilcOougall tafent protestants.
M. Marcus Bell aussi.

M.Bell, bien que protestant, donnait $100. par année
è Mgr Cooke pour faire venir une fois par mols environ
un missionnaire catholique aux Forges, ce qu’il trouvait
moins cher que de voir, d’entendre et de tolérer è l’ou
vrage, des ouvriers sans religion...
Liste des missionnaires et curés des Forges:
R.P.

JE. Panneton
L.S. Rhéault
J. Bte Comeau

Chr8tlen, 1872
Nap. Caron, 1876
JE. CaIsse, 1876-1893
Louis Richard, 1893-1895
N.L. Denoncourt, l8g5-l8gg
LA. Dusablon, 1899-190g
J.A. Lelaidler, 1909-1912
T. Glroux, 1912-1915
Ans. Trudel, 1916-1921
Antoine Auger, (premier curA) 1921-1927
M. Chlcoyne, 1927-1937
Henri Rlvard, 1937-1938
L-A. Bourbeau, 1938-1944
Desllets, 1944-...

Voir 1. On dit ailleurs que John senior Atait
presbytêrlen. (p66)

Voir 1’.

Liste... Voir ‘1’
Di ffArences:

“De 1763 è 1860 les Forges furent desservies par les curAs des
Trols-RIviAres; de 1860 1903 les Forges furent desservies par
un prètre du SAminaire; depuIs 1903, desservIes par un prètre
de lAvéchA”.

Hervé Rivard

Eugène Désuets, lg44-lg62
Emile Légaré, 1962-1964
Zoèl Mélançon, 1964-1972
Maurlce PellerIn, 1972-1977
Gendrault, 1977-

‘Mgr. Cooke - arrètait è la Grande Maison lorsqu’il
traversait è la Pte è la Hache —

Tout arrètalt lors de la visite de 1’Evéque’.
(p.66a)

‘Dans la plupart des familles, on ne manquait jamais
les prières avant et après les repas. On se montrait
très méticuleux sur ce point.” (p.78)
Bénédiction paternelle le matin du jour de l’An.
(p78)

Voir les thèmes ‘chapelle
et “grand’malson”.

‘1’ 2’

J. A. Quintal,
B. De Gammes,
C. Lefebvre
L. Hendrix
L. C. Amiot

0m 1763 è 1860, les
prètres de 1 Avèché

1 2E

récollet, desserv. 1740-1743
1743-1744
1744-1749
1749-1750
1750—1763

Forges sont desservies par les
de Trois-Rivières. Depuis 1860:

REL 1G I ON

Propriétal res

Missionnaires
f et

curés

L
f
t:
E
TE

Visites de
Mgr Conte

- Pratique en
1famllle

L
Chapelles

L

Rvd. Ir. Trudel

Voir les thèmes “chapelle” et grand’malson. Voir les thèmes chapelle et grandmaison. Voir les thèmes chapelle et grand’xialson.
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Sujets divers

Nous avons regroupé ici les sujets divers, qui ne pouvaient être intgrs parmi les grands thèmes retenus, ou qui ont été
inclus dans un thème, sans pour autant s’y rattacher de façon très évidente. On pourra ainsi les retrouver plus facilement.
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Le bac

“-bateau servant à traverser hommes et voitures sur le Saint-Maurice, entre les Forges Saint-Maurice et les Forges l’Islet.”

Version ‘3’, p.57.

Le bureau de poste

“Vers 1872 le bureau de poste était chez le père de M. Dolor Héroux.

La malle arrivait tous les deux jours environ. Elle était maigre, le plus souvent.”

Version ‘2’, p.19.

Chevaux, foin

Les cultivateurs des alentours venaient vendre du foin pour les chevaux des Forges.

Version ‘1’, ASTR N3 C60.

Version ‘2’, pp. 14-15.

Il y avait 30 ou 35 chevaux aux Forges en 1870.

Version ‘2’,pp.14-l5.

“Les chevaux employés aux bennes avaient des noms: Bob, Jack,Faraud, etc....”

Version ‘2’, p.77.



129

‘Détail de bâtisses” des Forges Saint-Maurice

Plans à l’échelle de bâtisses des Forges. Voir le thème “Plans des Forges.

Version ‘1’, ASTR N3 P58.

Les fouets

“Les fouets dont on se servait pour les chevaux avaient un manche en bois solide. La mèche était en cuir rouge tressé en 4 et

retenu par une mise de peau d’anguille. Il paraît que ça faisait joliment mal.”

Version ‘2’, p.77.

Voir ‘2’; ne mentionne pas la couleur; fabriqué à la maison.

Version ‘3’, p.l8.

Historique de la situation des Forges en 1863

Version ‘4’, pp. 164-167

Incendies

Peu fréquents. “On ne possédait pas de système préventif contre les incendies”. (suite page suivante)



eÈNtF b JMNTATIO!
FORGES STMAURtCE

I 30

Les toîts des hauts-fourneaux ont quelquefois pris feu, mais ce fut vite contrôlé.

Version ‘1’, ASTR N3 H14a.

L’école a été incendiée vers 1890, ou un peu avant. Ce serait à la suite de cet événement que l’école aurait élu domicile
dans la maison de M. Victo Rattier.

Version ‘1’, sans cote, sous le titre “Education aux Forges (vers 1860)”.

La grand’maison a été incendiée vers 1865.

Version ‘1’, ASTR N3 M41a.

Version ‘2’, p.57.

Version ‘3’, p.49. (“dommages assez considérables”)

Version ‘4’, p. 175. (en 1863 ou peu avant)

Journaux

Voir le thème “Education, lectures”.

Lessive

aux Forges comme ailleurs, dans le temps, on lavait le linge au “battoie”. palette de 8”xl2” ayant un manche de 6” environ de
long par H” d’épais. Linge savonné placé sur un banc ou sur un madrier 10” à 12” de large - On chantait en travaillant
“Le battoie a cassé.”..

Version ‘2’, p.55
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Livraison des produits des Forges

Les produits sont 1ivrs à Trois-Rivières par les McDougall en voiture ou en petit bateau. En bateau, on accostait au quai du

Richelieu ou aux quais “actuels” (1933) de la”C.I.P.”. On remontait en longeant les rives du Saint-Maurice et en se servant de

perches.

Version ‘3’, p.6O.

Moeurs

[ Même si la plupartdes gens des Forges étaient illettrés et ne se préoccupaient pas beaucoup de ce qui se passait à l’extérieur]

“Ca ne veut pas dire que les moeurs étaient rudes et grossières. Non. Les gens se conduisaient bien; il n’y avait pratiquement

jamais de brouille aux Forges.”

Version ‘2’, p.18

Monnai e

“Il fallait 36 sous pour faire 30 cents”.

Version ‘1’, ASTR N3 Mc44.
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Pointe à la hache

“Endroit sur les bords du Saint-Maurice, à quelques arpents au nord des Forges”. C’est là que se trouve le bac allant aux

Forges L’Islet.

Version ‘3’, p.61.

Prières aux repas et bénédiction du Jour de l’J\n

Voir le thème “religion”.

Questionnaire de base pour l’enquête de Dollard Dubé

Questionnaire détaillé de 21 pages ayant probablement servi de base à l’enquête de Dollard Dubé.

Version ‘1’, ASTR N3 F11.

San té

Maladie rare aux Forges vers 1865 ou 1870. (‘1’ et ‘2’). Pas de médecin, sauf “paraît-il” le Dr Giroux vers 1840 ou 1850;

et le Dr Beauchemin vers 1872 ou 1875. (‘1’); ou le Dr Giroux vers 1840 et le Dr Beauchemin vers 1870 (“de taille plutôt

petite”; il fut gardien de la paix aux Forges, p.54) (‘2’). En cas de besoin on faisait venir un médecin de Trois-Rivières.

(‘1’ et ‘2’). Le Dr Gervais y serait allé souvent vers 1875 (‘1’), dans ses premières années de pratique (donne son adresse

approximative à sa mort). (‘2’).

Version ‘1’, ASTR N3 H14a; version ‘2’, p.71.
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Sources de Dollard Dubé

Enumération de quelques travaux dont Dollard Dubé s’est servi pour son ouvrage.

Version ‘4’, p. 163.

Transactions immobilières

Voir le thème “magasin”.

Transport des gueusets

Voir le thème “haut-fourneau, gueusets”.

Visites de Mgr Cooke aux Forges

Voir le thème “religion”.
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Travailleurs

Sous ce thème général, on retrouvera d’abord une liste des travailleurs, regroupés par occupation; puis un tableau intitulé

“conditions de travail”, et enfin, les titres des légendes et anecdotes reliées à des travailleurs des Forges.

- Nous nous sommes basés sur l’étude de Marie-France Fortier, La structuration sociale du village industriel des Forges

du Saint-Maurice: étude quantitative et qualitative3,pour classifier les travailleur comme ouvriers spécialisés, journaliers,

artisans, attachés à l’administration, ou employés de service. Le sonneur est considéré comme un employé de service, et le

gardien des kiles comme un journalier. Pour ce qui est du maître-charretier Daniel Charrette, un cas isolé, nous l’avons

classé avec les ch8rretiers, journalier. Dollard Dubé classe tous les membres de la famille McDougall comme patrons; nous les

avons classés également selon leur métier.

Les noms des travailleurs sont, s’il y a lieu, suivis des informations brèves que Dubé a fournies à leur sujet: surnoms,

traits de caractère, habileté au travail, etc.

Dans la version ‘3’, tous les renseignements concernent les environs de 1870 et proviennent des pages 54 à 56, sauf indi

cation contraire. Ces pages contiennent une liste des travailleurs des Forges, classés par occupation. Dans la version ‘4’,

par contre, les noms ne sont aucunement classés, ces travailleurs étant plutôt devenus des personnages du récit de Dubé.

On remarquera que Thomas Coton et Robert Mitchesson n’exercent pas le même métier selon la version ‘2’ et la version ‘3’.

Quant à Monferrand, s’il est identifir ici comme cordonnier, cela n’est cependant pas explicite dans la version ‘4’.

Le fonds Marchand livre quelques autres noms, avec certains détails, sans préciser le métier de ces personnes (si toutefois

ce sont des travailleurs des Forges): ce sont Honoré Marchand, Jim (Marchand?), Louis Marchand, McKally (p.l2).
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- Le tableau intitulé “conditions de travail” comprend des informations touchant les conditions de travail au haut-fourneau;
le logement et l’alimentation des charbonniers; les salaires (selon les métiers; paiement en billets ou en argent); les horaires
(heures, quarts, cloche d’appel au travail, etc.).

- Un astérisque qui suit un nom signifie que ce nom est lié à une légende ou à une anecdote. C’est la liste de ces noms
qui est donnée plus loin, avec celle des légendes et anecdotes correspondantes. De brèves synthèses peuvent par la suite être
consultées sous le thème “légendes et anecdotes”.

- La version ‘4’ chiffre le nombre de travailleurs en. 1870 à environ deux cents hommes en moyenne, dont environ 50 à la
fonderie (p.188).

N.B. On peut également retrouver des informations sur les travailleurs sous le thème “maisons, occupants” et sous les thèmes
auxquels leurs métiers se rattachent; sur les salaires, sous “magasin, conditions de paiement”, et surtout sous “minerai” et
“charbon de bois”.

Version ‘1’: ASTR f13 H14a.

Version ‘2’: pp. 11-12, 16-17, 72—73, 75—76.
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Charbonniers Bras d’ours ou Titiche Dèsaulelers: chètif, courait Xavier Desau1niers*,”appel:Bras d’ours, ou Titiche. Xavier Desaulniers*. ‘dit Bras d’ours ou Titiche”. Tttiche
le loup-garou. TTï’Tt un braiirès velu, semblable une patte A déjà couru le loup-garou (p.l7) Théodule, “le p’ttt meilleur”[Ce nom est mentionné, mais non le métier] d’ours.

Théodule Chamberland. Voir ‘3’. Théodule Chamberland, “appelé le “petit meilleur”
UEuse de sa grande capacité eu égard à sa
taille”.

Stnion Mélançon, “vieus batailleur”. Slmon Mélunçon, “rude batailleur”. “le “coq” à Sinion”

(p170)

Chargeurs des Antoine Hêroux. Voir ‘3’.
Antoine iléroux, “oncle de Majorique”

tues Adélard Lesieur, “demi frère de M.” [Majoric?] Adélard Lesieur
Hyacinthe Michéil. Voir ‘3’. Hyacinthe Michêli, “très bon honune, gros et grand,

bon effileur de rasoirs’Pierre Saint-Pierre “fut congédié par Monsieur Robert
McDougail”. — Pierre Saint-Pierre

Chargeurs Voir ‘3’. Léon loranger*
en bas Plus: Michel Ilêroux*,”père de Bébé”. (p.39) Pierre Collins

Johnny Lanouette [Son lieu de résidence est donné
sous le thème “maisons”]

Paul Fricot

Xavler LanouetteChargeurs Voir ‘2’
en haut Raphaèl Bourassa*

le père Collins (du temps de fleil et des McLJougali)Chapdelelne
(piS)

(p. 39)

Frappeurs
Philippe Bouchard Travailleurs à la manufacture

Gravai (fils du forgeron)
Louis Beauchemin de haches:

ASTR N3 P60)
Gravel (fils du forgeron Gravei)

Cus s onon
(p.179)

Efflleurs Hercule Bourassa Travailleurs à la manufacture
de haches:M. Archambeault
Hercule Bourassa

M. Gulmont
M. Archanibeauit

Wllllam Sawyer
Gulacint

WlilIam Sawyer (p179)
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“position la plus enviable des Forges”. (p.39) Maurice Sotsvert*, beau-frèreGardes (bancal)
d’Edouard Tas (p174)

HonorI3eschesne • brOl4 en 1881 quand le haut-fourneau Louis Lajeunesse*, “H Louis” (2
Ii-Louis Lajeunesse*a sautè.

Konorè Deschesnes “brQlè quand le haut-fourneau (p174, p.185)
_p_Louls Genest a sauté en 1881”

Michel iIéroux* (p.186)
Maurice èolsvert*, beau-frère d’Edouard Tassé. S’est Le père Louis Genest
déJbTé tout un pied, au travail.

Maurice Boisvert*, “beau-frère de Edouard Tassé”.
Isaac Boisvert.”vleuv garde, dans le temps”. (p.39)

Isaac Iloisvert

Arthur lmbleau*, du temps de Beil (p14).

Michel Mérous” (p26)

Mécanicien George McDougall. (ASTR 113 M4lb) George IIcDougall.
George McLlougall

Treispeurs Washburn. (ASTR 113 P60)
Washburn Travailleur de la manufacture

de haches:“Tit gas” Gobeil

Washburn (p.179)

Mouleurs Antoine Mailloux et ses frères “qui excellaient
“Falseux de bed”:dans le métier”.

“Falseux de bed” Antoine Mailloux “était paresseux et n’aimait pas lsraèl Charrette
l’ouvrage. Il échangeait toutes sortes de choses

Ferdina Pailléavec les gens de la place. tin jour, Il vendit de
la boisson. Averti par M. McDougall. il cessa
d’en vendre.”
(ASTR 113 M41b)



Treffl4 Biais, dit Coleur
Xavier Biais, dit Coleur

Poiy_Ièiî. dit Coleur

____________

Gode f roy Battez

______

Si mon flçon

____

Ji,nMichelln, dit Colla
Pierre Sioux (Glinas)
Hildèricilastarache ‘le meilleur bêcheux de son

___________

temps, 4 5 cordes par jour”
Jean-Marie Frèdèrfc Oellexiare
Olivier Laliberté

Hubert Chamberland

“la plupart des ouvriers des Forges ètatent
charretiers.” On se servait de tombereaux,
charettes, bennes.

S8vère Hêroux
Fijoric Ilêroux
lit-Luis Raymond
ElzéarRaymond (frère de Louis)

TT Charrette, “honane petit, venu de Lislet,

_____________

maRtre charretier, travaillait principalement à la
pointe aux lièvres, dans le 4ième rang de St-Etienne”.
John Maurice, charretier aux (11es’

____________

Aêlard Lesieur
Tit iam (William) Sawyer
Esdras Biais, “fils de Calice (Calixte)”
lfred langlois, dit Berdaine

_____________

John Sawyer, charretier du fourneau” (Johnny, p.52)
Mort Trois-Rivières (p.52)
Louis_Gauthier
Charles Gauthier (fils de Louis)
Octave Vadeboncoeur, dit Tit Tave
Alphonse Gervais
Pierre_Collins
Ferdina Col1TFs (fils de Pierre)
Fit Pierre t&lTins (fils de Pierre)
ihur Bourassa
Baptiste Sawyer* (père de Tit lais)
Bras d’ours ou Titiche (chêtif) Dêsaulniers*
“courait le loup garou”
Jas_Saint_Pixirre* ,“un des meilleurs charretiers des
Forges’

Gardiens Garceau
Narcisse Bourassades kiles NTe Bourassa, logê gratuitement chez son père; Garceaudisponibilitê jour et nuit, semaine et dimanche.

(p.6)

JOuRNAL 1ERS

Bêcheurs

B Oc heu s

Charretiers

‘2’ ‘4’
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‘3’ vers 1870

Voir ‘2. Diffêrences:

Trefflê Biais, dit Colleur (au lieu de “dit Coleur’)
Xavier Biais (sans dit Coleur”)
Johy Biais ( “ “

Jus Michelin (sans ‘dit Colla”)

Ne prêcise pas ‘4 è 5 cordes par jour’.

Pour la liste, voir ‘2’. Diffêrences:

Jjgue Héroux (au lieu de Majoric)

Louis Raymond (au lieu de “lit-Luis”)

Daniel Charrette (on dit seulement “maitre
charretier”) John Sawyer (sans “Johnny” et lieu dêcès)

William Sawyer (non “TTt lais”)

Esdras Biais (‘fils de Calixte’ et non de Calice’)

Aifred [anglais (sans ‘dit Berdaine”)

Octave Vadeboncoeur (Titave’, p.l7)
Demeurait dans la Rangèe de la cloche, p.17

Pierre Collins (fils, et non ‘lit Pierre)

La liste s’arrête â Baptiste Sawyer (Inclus).

I
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La veurs des bois:
Voir ‘3’.

‘19R!Pii_Loranger,”très bon bovine, très fort”
AifreuiLanglois. “di t flerdaine”
Joseph iléroux, frère de Majoric

lis travaillaient aussi è l’extraction de la mine. (p30)

Casseurs de castille:

Victor Ranier (p52)
Antoine iiéroux (p52), en 1881 au moment où le haut-
fourneau a sauté.

Majoric ilérous a levé de la “pleurine” plusieurs mois
Cp.30)

Onésime iiéroua “a longtemps travaillé è défricher,
bOcher, couper du bois et cultiver un lopin de terre
pour le salaire de 36 sous par jour.” (p.75)

Edouard Tassé”:charroyeur, parfois aussi charretier.
Tassé était un hoeeee au-dessus de la moyenne, gros et

grand et surtout, sacreur cormne sept fois le diable.
C’était un charroyeur, de son métier; au besoin méme,
quand il y trouvait profit, il se faisait charretier.
Il avait, parait—il, le meilleur cheval de tous les
parages. Et il en était fier, autant que de lui—
isème.” (p72)

Il est mort è Sainte-Flore vers 1860.
“Quand il est parti des Forges, faut croire qu’il
avait un peu d’argent; car en arrivant è Sainte-
Flore il s’est acheté un beau bien et y a vécu
tranquillement jusqu’è l’ège de 80 ans passés.
(p.73)
Tassé avait plusieurs enfants: John et Maurice, de
sa première ferme; Berthiaume, de sa deuxième ferme,
Angèle Boisvert. (p.73) (Entre autres.)

Léon Loranger
Joeftflyppjj “de la Pointe du Lac”
Sévère Bourassa “contremaître des laveurs de
mine”
JosepiL Loranger “très bon bovine”
Àflied Langlois
,Joseph Héroux

Landr (sans préciser de métier)
p.63

Un employé allait puiser l’eau au grand
étang pour la distribuer pour consovana
tion domestique. (p49)

Laveurs

‘2’

Casseur de castille:

Antoine iiéroux, vers 187S. (ASTR N3 F11)

‘3’

139

Laveurs du savane:
Léon Loranger
Joseph Dupont
Sévère Bourassa, contremaître
Joseph Loranqer
Alfred Langlois, dit Berdaine
Joseph liéroux
(p. 171)

Les grands laveurs:

Ti-Louis (p172)
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Conels DavldMcDougail David McDoggjj, ‘dans les premiers
Charles Biron temps”. (p183)
Alphonse Boisvert Jules Biron (p183)
Marie Boisvert (soeur de Aiphonse) jppnse Boisvert (1880)

Marie Lioisvert (sa soeur) (1880)
3)

Comptables
David Mc0ouafl David Mcflougall, “dans les premiers
George ilamilton temps”. (p183)

George [lamilton (1880) (p183)

Contremaîtres
‘ Rapgl_Bourassa* Raphaèl Bourassa, “un hosane capable...o r 3

. SBvère Bourassa, “contremaître des et un bon garçon è part ça”. (p.16î)
laveurs de mine”.

Patrons John McDougall, père
Robert McDougall, gArant génAral des
Forges Saint-Maurice
p.ge McDougall, mècanicien
Davld McDougall, comptable et tenancier
du magasin
Alex McDougall, gArant des Forges L’lslet
John McDougall junior, marchand de fer
è Trois-Rivières
gpg McDougall, de Montrèal, “cousin du
“père John” “, gArant des Forges du Saint
Maurice è partir de 1880.

Responsables du M. PaillAfourneau neuf M. Veillet



Vers 1815: Georggjgus

Jean Ilouchard, qui forgeait dans la boutique
située en face du haut-fourneau. il fut 1 un
des meilleurs forgerons de son temps. (p.56)

LoulsetteBoucharci, frère de Jean. Très bon
forgeron. “C’était un bonne très fort. Conne
Il ne baissait pas la bouteille Il avait le
tempérament un peu belliqueux. De fait, Il
fut cause et participant de plusieurs querel
les dans son temps.’ (p56)

Thonias Coton (Gélinas) .Thomas Coton est son surnom.
Il est sourd,et assez bon “jiggeur”. Il est violonneux,
joue “pas trop niai” mème s’il n’a pas de notions de
technique musicale.

Robert Mitchesson

Monsieur Biais: voir le thème ‘habillement”.

On mentionne “un hon’roe qui travaillait les harnais -

le cuir”: un sellier qui habitait la grand’malson.

Thomas Coton (Gélinas)

Robert Mitchesson

Travailleurs de la manufacture
de haches:

Gauthier

Jean Bouchard, qui habitait au
bout de la Rangée de la cloche
(p181). (p179)

1/11
2’ARTISANS

Charrons

Forge rons

Mmmiii si ers

Cordonnier

Sellier

Thomas Cotton (Gélinas)

Robert Mitchesson

[noms mentionnés, niais non le métier]

Gauthier

Grave 1

Beauchemin (ASTR N3 P60)

Jean Bouchard: voir ‘3’.

Natif de Yamachlche, mort R Trois—Rivières.
(ASTR N3 M41)

Monsieur Blais: voir le thème “habillement”

I.P!rJean Bouchard, “le meilleur forgeron
jamais vu aux Forges”.

Monsieur Gauthier

Monsieur Gravel

Monsieur Biais: voir le thème”hablllement”. “le grand Monferrand”. (p177)

[7]

(p.SBc)



ElIPLOYES DE SERVICE
2 3

Boulangers i. Boivin

Le pAre Caron

Monsieur 61 roux

Sonneur Voir 3 A la Rangée de la cloche:

Urbain Bouchard

Service du bac “Sur la rive gauche du St-Maurice, où arrivait le
bac, les Messieurs McEiougall possAdaient une ferme
et y maintenaient un homme et une feimne pour le
service du bac qui allait des Forges Saint-Maurice
aux Forgms Lislet. (p.5O)

1 2



“les charbonniers, au bois, se nourrissaient de
lard salé, de pain, de sirop et de patates, quandun en avaient.

Journées de dix heures, sept heures A.M. R six heures P.M.

La cloche sonnait sept heures A.M. , 12 heures, une heure
P.M. et six heures P.M.
Gardiens des klles:disponibullté jour et nuit, semaine
EdTanche.
Gardes du fourneau et charOeurs: se relayaient jour et
iUiTiemalne et lnianETe.
La rangée de la cloche était une suite de logements.
‘La cloche était placée R l’est; elle avait de dix R douze
pouces d’ouverture et autant de hauteur. On la sonnait
au moyen d’une corde. Elle jouait le rôle d sifflet
d’usine actuel. f. J Elle résonnait assez pour avertir
tous les ouvriers qui demeuraient dans les alentours.”
(p75) [Ce qu’elle serait devenue: voir “objets provenant
des Forges” J

Allusion aux conditions de température sup
porter (pp.30-3l) et R la dureté du travail
des gardes (p.25).

Robert McDougall... voir 4’. (p25)

Logeaient parfois chez des cultivateurs, plus
Souvent dans des camps de bois rond plutôt
rudimentaires, “oO parfois les chaises et les
tables ôtaient formées par des souches émer
geant du sol.” (p44)

Les travailleurs ôtaient payés en “billets”
échangeables contre de la marchandise au
magasin des Mcoougall. (p47)

Dans les derniers temps, on payait les
ouvriers 50% billets, 50% argent. (p.48)

On payait 28 sous du 1000 livres pour lever
la pierre,
et dix sous du 1000 livres pour son transport.
(p39)

Les charbonniers ôtaient partis du lundi matin
au samedi. (p.44)

Les chargeurs se relevaient aux huit heures,
jour et nuit. (p.39)

Les char murs des kiles travaillaient dix
heures par jour. p.22)

Robert Mcflougall s une fois voulu
alléger les conditions de travail
des gardes en leur fournissant du
“fort”. (p185)

Les travailleurs ôtaient payés
avec des bons échangeables au
magasin des McDougall , mais ceux
qui le désiraient ôtaient payés
en argent. (p.l83)

La cloche a été au fronton de
la Rangée de la cloche, (p.l8l)
puis sur le magasin bleu. (p.l83)

‘3’COllflITlOrls DE TRAVAIL

Conditions au
haut- fourneau

Logement des
charbonniers

Al inientat ion
des charbonniers

Salaires

Horaires

]l3

Voir ‘3’. (p187)

Çaseursdecastflle: voir ‘2’.
40 ou 45 sous la corde pour le buchage”

Un charretier dans ce temps-10 ôtait payé $1.00
par jour.”

“lionanes des ktles”: 075f R $1.00 par jour (p.5)

Onésime Hérouv ‘a longtemps travaillé R défricher,
hOcher, couper du bois et cultiver un lopin de
terre pour le salaire de 36 sous par jour.”

Le Or Beauchemin employait deux ou trois honsnes
pour hocher, jardiner, sarcler, etc., R 60 R 70
sous par jour, pas nourrTZ1ll y a dans le fonds
Marchand un plan des Forges qui montre un coteau
déboisé pour le Or Beauchemin.]

Casseurs de castille: environ $15.00 par mois
“pour fournir le haut-fourneau” (p52.)

de la gréve R
la halle: dix sous le 1000 livres. (p.52)

Ramassage de la pierre: 28 sous le 1000 lIvres. (p.53)
Gardien des kiles Ilourassa: $35./mois, logé gratis.(p.6)
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LEGENDES ET ANECDOTES: Les noms des personnages “vedettes” sont soulignés.
Tous ces titres se retrouvent sous le thème “légendes et anecdotes”,

Landry “Landry et le gros marteau”

Jos Saint-Pierre
Raphal Bourassa “La brosse à Jos Saint-Pierre”

J05 Saint-Pierre “La benne prise en feu”

Edouard Tassé “Tassé se battant avec le diable”

“Le diable qui fait forcer le cheval de Tassé”

Arthur Imbleau “Le départ des Forges d’Arthur Imbleau”

Baptiste Sawyer
Robert McDougall
Octave Vadeboncoeur “Le boeuf dans l’écurie”
Son fils
Léon Loranger
Titiche Désaulniers

Raphal Bourassa
Maurice I3oisvert
Robert McDougall ,, - .

Alphonse Boisvert La brosse au pere Maurice Boisvert

Marie Boisvert
Ii-Louis Lajeunesse

Michel Héroux
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:!otes

Introduction.

1 Archives du Séminaire de Trois-Rivières, Papiers Dollard Dubé, N-3.

2 Parcs Canada, Fonds Cécile Marchand.

3 Dollard Dubé, Les Vieilles Forges il y a 60 ans, (Trois-Rivières, Les éditions du “Bien Public”, 1933), 63 pages.

4 Dollard Dubé, Les Forges Saint-Maurice au temps des McDougall, 1938, en appendice au volume de Albert Tessier,

Lés Forges Saint-Maurice 1729-1883, (Trois-Rivières, éditions du Bien Public, 1952), pp. 157-192.

Première partie: Le contexte entourant la réalisation de l’enquête de Dollard Dubé.

1 Dollard Dubé, Légendes indiennes du Saint-Maurice, (Trois-Rivières, Les éditions du “Bien Public”, 1933).

2 95 pages dont on a tiré une série d’articles parus dans le “Bien Public” en 1952, intitulés “Notes pour servir à la

géographie historique de la Mauricie”.

3 Albert Tessier, “Une rue “Dollard-Dubé” “, Le Ralliement, (décembre 1964), p.4.

4 Archives du Séminaire de Trois-Rivières, P-l, ch. 102, Albert Tessier à Maurice Duplessis, 19 septembre 1938.

5 Dollard Dubé, Notre Saint-Maurice, sans lieu ni date.

6 D’autres textes de Dollard Dubé ont été publiés: “L’âme de mon petit pays”, Le Flambeau, 1ère année, no 3 (juillet

septembre 1935); et des contes et légendes recueillis par lui dans un ouvrage écrit en collaboration par Benjamin

Sulte et alu, Contes et légendes des Vieilles Forges, (Trois-Rivières, Les éditions du “Bien Public”, 1954)., pp. 67-110.
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7 “L’inspecteur Dollard Dubé meurt à Nicolet”, Le Nouvelliste, (Trois-Rivières), 21 novembre 1940, p.3.

8 Albert Tessier, “Une rue “Dollard-Dubé” “, Le Ralliement, (décembre 1964), p.4.

9 Archives du Séminaire de Trois-Rivières, Cinquante années de propagande têtue et toujours déçue... Pour assurer le sauvetage

des Vieilles Forges Saint-Maurice, Résumé chronologique 1925-1975, par Albert Tessier, 9 février 1975. N3, ch.63 g).

10 Hervé Biron, “Un nouvel ouvrage “Les Vieilles Forges” “, Le Nouvelliste, (Trois-Rivières), 7 avril 1933, p.3.

11 Dollard Dubé, Les Vieilles Forges il y a 60 ans, (Trois—Rivières, Les éditions du “Bien Public”, 1933), p.ll

Deuxième partie: Analyse comparative des quatre versions de l’enquête de Dollard Dubé.

1 Marie-France Fortier, La structuration sociale du village industriel des Forges du Saint-Maurice: étude quantitative et

alitative, Travail inédit n0 259 (Parcs Canada, Ottawa, 1977), p.l08.

2 Ibid., p.1l3.
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